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Des prêtres siciliens avec communistesI

Certains membres du clergé sici­
lien ont pris ouvertement parti 
pour les communistes dans la cam­
pagne électorale. A Agrigente, qua­
tre prêtres ont défié leur évêque 
qui a menacé de les suspendre, 
marxisme et catholicisme restant 
irréconciliables pour la hiérarchie 
italienne.

La Sicile vit donc, comme le

reste de l'Italie, le rude débat qui 
oppose l’Eglise au parti commu­
niste italien.

L'é c r i v a 1 n Leonardo Sciascia 
vient d’adresser au cardinal Pappa- 
lardo de Palerme une lettre ou­
verte où il affirme que le problème 
de l’Italie “ce ne sont pas les com­
munistes, ce sont les catholiques”- 
Certains catholiques, dit l’écrivain,

dominait largement le sud, tandis 
que le Parti communiste y était 
assez faible. Selon les sondages, 
toutefois, les communistes de­
vraient pouvoir surpasser cette fois 
les démocrates chrétiens, qui se­
raient en perte de vitesse dans le 
sud.

se servent souvent du crucifix pour 
assommer leur prochain avant de 
le dévaliser.

Un curé de Messine a déclaré en 
chaire la semaine dernière que 
“Satan est redescendu sur terre et 
s’est incarné dans le communisme 
athée”.

La Sicile est traditionnellement 
attachée à la démocratie chré­

tienne. C’est là que le Parti com­
muniste est le plus faible. Par con­
tre, les néo fascistes du Mouvement 
social italien y sont assez forts. Il 
ne semble pas, une semaine avant 
les élections, que le parti de M. 
Berlinger puisse devancer la démo­
cratie chrétienne en Sicile.

Aux élections régionales de l’an 
dernier, la démocratie chrétienne
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Jimmy Carier

• Assuré de l'investiture démocrate, 
Jimmy Carter fait un tour d'ho­
rizon des problèmes politiques 
américains et promet de procéder 
rapidement à des réformes so­
ciales s'il est élu.

• Au Liban, les forces syriennes 
maintiennent leur emprise tandis 
que les médiateurs arabes affir­
ment avoir marqué des points vers 
un règlement de la crise.

• Lo chef du Parti communiste ita­
lien, M. Berlinguer, dit préférer 
l'OTAN au Facto de Varsovie. Il 
envisage dos relations normales 
avec les Etats-Unis si son parti 
participe ou gouvernement.

• Dans une décision de dernière 
heure, l'ONU approuve le main­
tien des casques bleus à Chypre 
pour six autres mois.

par Daniel L'HEUREUX
de noire bureau de Quebec

QUEBEC — Répétant qu’il faut, 
à court terme, écarter le recours à 
une loi spéciale ou à un décret, 
gouvernemental, les trois commis­
saires aux différends scolaires esti­
ment que, si aucun accord n’inter­
vient avec les enseignants d’ici le 
mois de septembre, les autorités 
gouvernementales et scolaires de­
vraient alors se prévaloir du droit 
de lock-out et ne pas reouvrir les 
écoles.

Celle recommandation fait partie 
du cheminement que le trio de 
commissaires présidé par le juge 
Gilles Poirier propose "aux parties 
négociantes” en vue d’en arriver à 
une solution négociée.

“Conduire les négociations à leur

terme selon les dispositions législa­
tives déjà en vigueur, ce qui inclut 
le recours possible à un lock-out en 
septembre prochain devant les me­
naces de débrayage ou de harcèle­
ment de la part des syndicats, re­
présente une autre façon pour la 
partie patronale de faire preuve de 
fermeté tout en respectant les re­
gies du jeu établies dans le présent 
régime des relations de travail”, 
peut-on lire dans leur rapport 
rendu public hier par un porte-pa­
role des commissaires sans que ces 
derniers ne se rendent disponibles 
pour des entrevues.

Leur rapport de 105 pages distri­
bue allègrement de sévères criti­
ques à la fois contre le gouverne­
ment. les commissions scolaires et 
les syndicats. Mais sur les conte­
nus mêmes de la négociation, le

rapport penche nettement en fa­
veur des offres patronales, quali­
fiant d'irréalistes les demandes de 
la CEQ.
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#Des "offres de 

règlement"

S'affirmant toutefois eonvaineus 
qu'il est possible d'en arriver à 
une entente négociée avec lus en­
seignants d'ici la lin de juin, les 
trois commissaires pressent les 
parties de maximiser leurs efforts 
pour en arriver à un accord de 
principe si possible avant la Saint- 
Jean-Baptiste. A défaut d’un tel ac­
cord. les trois commissaires suggè­
rent à la partie patronale de dépo­
ser alors des “offres de reglement” 
qui devraient être assez “aliéchan-

Voir CLASSES, page A j
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Houle avec le Canadien !
t
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# Réjean Houle est de retour avec l'organisation qui l'a vu 
grandir : le Canadien de Montréal. Houle, après avoir évolua 
trois saisons avec les Nordiques de Québec, de l'Association 
mondiale de hockey, a signé, hier, une entente de trois ans, 
plus une année d'option.

6 Le président de la Ligue junior majeure du Québec, Raymond 
Lagacé, remettra sa démission au cours des prochains jours.

0 Joe Frazier ne boxera plus. Hier, il a annoncé sa retraite après I 
avoir perdu contre George Foreman au cinquième round.
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Dans le "condensé" de son rapport 
moral de la fin du mois, qui, puis- 
qu il se retire après onze années à 
la tête de la CSN, prend l'allure 
d'un véritable testament syndical, 
M. Marcel Pepin clarifie les princi­
pes qu'il avait résumés dans ses 
cinq premiers rapports moraux, où 
il avait tenté de jeter les jalons 
d'une pensee politique suffisam­
ment cohérente pour orienter l'ac­
tion du mouvement syndical. A ce 
sujet, Pierre VENNAT souligne que 
Marcel Pepin a eu à affronter 
durant son mandat, des schismes 
importants, et qu i! est le premier 
Québécois a accéder à des fonc­
tions importantes au sein du syndi­
calisme international, depuis qu'il 
préside la Confédération mondiale 
du travail.
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Accueil chaleureux pour Clark
Enr
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Arts et spectacles : F 1 à F 2 
Bondes dessinées : K 2 
"BANK" : H 1 
Cinéma : F 2
Décès, naissances, etc. : H 21 
Economie : B 1 à B 7 
Informations étrangères : C 1 à C 5 
Le bridge : K 3 
Les échecs : K 3
Les maux do notre langue : D 16 
Loisirs et récréation : K 3 
Médecine d'aujourd'hui : E 13 
Mon oeil sur Montréal s E 2 
Mots croisés : H 5 
Page des lecteurs : A 5 
Petites annonces : H 1 à H 2C 
Radio et télévision : C 8 
Sports : G 1 à G 11 
Sur 2 roues : H 18 
Vivre aujourd'hui : El à E 13

Le chef de l'Opposition, M. Joe Clark, a été reçu hier avec une chaleur qui l'a quelque peu surpris par le président Ford, à la Maison-Blanche. En compagnie du secré­
taire d'Etat Henry Kissinger, M. Ford a discuté avec lui de l'état des relations ccncdo-oméricaines, comme il le fera sans doute encore aujourd hui avec Io premier 
ministre Trudeau. M. Clark s'est défendu à ce propos d'avoir voulu voler la vcdelte ou chef du gouvernement canadien.

* L'achat d'Obügations d'épar­
gne du Québec dépasse les 
prévisions,

* Québec s'incline devant 
l'ONE.

— page A 14

Ottawa ne tolérera pas que les 
contrôleurs ferment les aéroports

* L'usine GM de Sainte-Thérèse 
construira toutes les sous- 
compactes sport GM pour 
l'Amérique du Nord.

" En cinq mois, le Canada a 
emprunté S5 milliards à 
l'étranger.
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£■ La CALPA menace
d'expulsion 16 
pilotes francophones
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râlement des règles de travail con­
traires à l’esprit de la loi cana­
dienne”, fait observer l’un des pilo­
tes concernés, M. André Rodrigue.

Il semble qu’aucun des 16 pilotes 
concernés n’a l'intention de se sou­
mettre aux nouvelles directives 
transmises par le président Mac­
Kinnon et qu’au contraire, toute dé­
cision qui pourrait résulter de cette 
mésentente sur la langue de tra­
vail, sera contestée devant les tri­
bunaux.

Les demandeurs ont prévu uns 
rencontre avec leur procureur, Me 
Michel Décary, pour ce soir et U 
se pourrait que les menaces d’ex­
pulsion servies par la CALPA 
soient court-circuitées par une nou­
velle poursuite judiciaire.

La .requête en injonction prise en 
Cour supérieure le 26 mai dernier, 
doit être plaidée incessamment de­
vant le juge en chef Jules Desché-

n par Denis MASSE
Les 16 pilotes qui ont logé une 

demande d'injonction contre Air 
Canada, leur employeur, sont main­
tenant menacés d’être rayés des 
cadres de l’Association canadienne 
des pilotes de ligne.

Leur geste a été jugé incompati­
ble avec la politique de la CALPA 
qui professe l’emploi exclusif de 
l’anglais dans la cabine de pilo­
tage.

Chacun des 16 signataires de la 
requête en injonction signifiée con­
tre Air Canada le 26 mai, a reçu 
une lettre du président du Conseil 
local d'Air Canada au sein de la 
CALPA, M. R. A. MacKinnon, lui 
enjoignant de renoncer à cette dé­
marche sous peine d’application 
des règlements de l’association.

La décision a été prise par le 
Conseil exécutif de la CALPA à sa 
réunion des 8 et 9 juin. Cet orga­
nisme s’appuie sur l'article 5 de 
ses règlements internes pour justi­
fier l’expulsion des membres récal­
citrants.

Cet article prévoit l'expulsion ou 
toute autre mesure disciplinaire 
que l’Association peut fixer contre 
tout membre qui se soustrairait 
aux décisions du comité directeur.

L’avertissement donné par le pré­
sident MacKinnon rappelle aux pi­
lotes francophones dissidents que 
l’anglais est la seule langue de tra­
vail autorisée dans la cabine de 
pilotage des avions pilotés par des 
membres de la CALPA et que 
cette exclusivité se base entière­
ment sur la sécurité des vols. “Il 
est essentiel, émet le Conseil exé­
cutif de la CALPA, que tous les 
membres d’équipage de la cabine 
de pilotage comprennent exacte­
ment tout ce qui se dit dans le 
cockpit.”

Pas impressionnés

Le groupe des seize pilotes fran­
cophones qui a endosse la requête 
en injonction prise par le député 
Serge Joval, n’entend pas se lais­
ser intimider par la décision du 
Comité exécutif de leur association 
professionnelle.

“Il n’appart'ent pas à un orga­
nisme privé de se substituer au 
gouvernement et d’édicter unilaté-

-V*Ü> .fi■ " ■;
:ss

.

.j
/ 5?

5il.. igi
i

'3
. /I--: ' #

!

:
■

I f-f f1 I M A,
U: ax

ZL
U ; XÎ:

,4

x: V,:

i 1
XX MX#

I >4■'V! nes.BMMg

m\x La requête en injonction deman­
dant l’annulation des règlements in­
ternes de la société Air Canada qui 
interdisent l’usage du français dans 
les postes de pilotage de ses 
avions, met en cause le procureur 
général du Canada, M. Warren AU- 
mand; le ministre fédéral des 
Transports, M. Otto Lang et le 
commissaire aux langues officiel­
les, M. Keith Spicer.

Dénonciation dos 
agents de réservations

Par ailleurs, un groupe d'em­
ployés francophones de la Direction 
des réservations et des ventes, à 
Montréal, a dénoncé la façon dont 
les droits de la majorité franco­
phone sont bafoués journellement 
dans les communications Internes.

le groupe se plaint dans un mé­
moire adressé à M. Keith Spicer et 
à M. Fernand Lalonde, solliciteur- 
général du Québec, de manquer 
d'instruments de travail bilingues.

L'ordinateur-mai tre, situé e à To­
ronto, ne dispose que de quelques 
lignes à l'usage du français et tous 
les manuels de travail donnent les 
tarifs en anglais seulement.

Les instructions de la semaine 
sont données verbalement en an­
glais ou bien sont affichées sur des 
tableaux, la plupart du temps en 
anglais seulement.
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féléphofo PC
le président du Conseil du Trésor, Jean Chrétien (à droite), et le directeur de l'Association des contrôleurs aériens pour le Québec, Jean-Luc Patenaude, se sont enten­
dus hier, au cours d'une conférence de presse, pour affirmer qu'une grève des contrôleurs aériens serait illégale.

Si Ses contrôleurs font la grève, 
Chrétien les poursuivra en justice

M. Chrétien a souligné qu’il avait la 
ferme intention d'assurer le maintien 
du service aérien au Canada, et que 
l'Association des contrôleurs serait 
traduite devant les tribunaux si ses 
membres cessaient le travail.

Le président national de laCATCA, 
M. Jim Livingston, a expliqué hier, 
au cours d'une conférence de presse, 
que le vote de grève que les contro­
leurs doivent tenir cette semaine por­
terait exclusivement sur la question 
de la langue, la CATCA considérant

OTTAWA — Le président du Conseil 
du trésor, M. Jean Chrétien, a pro­
mis hier qu'il prendrait des mesures 
légales immédiates contre les 2.200 
contrôleurs aériens si ces derniers dé­
cidaient de se mettre en grève.

" L'on m a appris qu'il ne pouvait y 
avoir de grève, car celle-ci serait idé­
ale. a déclaré M. Chrétien au cours 

d'une interview. Ur. ces deux dernières 
années, le gouvernement fédérât a 
pris des mesures extrêmement sévè­
res contre les grèves illégales.''

que la démission récente de M. John 
Keenan, qui avait été chargé d'étudier 
les effets de l'établissement du bilin­
guisme dans les communications aé­
riennes sur la sécurité des vols, re­
mettait entièrement en cause les ter­
mes de l'entente conclue entre l'Asso­
ciation et le ministre des Transports 
Otto Lang.

Mandat clair

Conséquemment, l'exécutif de la 
CATCA désire obtenir un mandat clair 
de ses membres l’autorisant à déclen­
cher une grève sur cette question, 
dans un délai de 48 heures suivant 
préavis. Les résultats de vote de­
vraient être connus au début de l’a­
près-midi de samedi.

L'exécutif de la CATCA a decide 
par 10 voix contre une de recomman­
der aux contrôleurs de rejeter le con­
trat. C'est M. Jean-Louis Patenaude, 
représentant de la CATCA auprès des 
contrôleurs francophones du Québec, 
qui a enregistré le vote dissident. M. 
Patenaude a expliqué que la tenue du 
vote de grève, ainsi que tout dé­
brayage qui pourrait s'ensuivre, se­
raient illégaux et que les controleurs 
francophones n’avaient l’intention de 
participer ni à l'un ni à l’autre.

Qualifiant la décision de l’exécutif 
de la CATCA de déplorable, M. Pate­
naude a souligné que la nomination de 
M. Keenan ne faisait pas partie des 
clauses du contrat et qu'il serait par 
conséquent illégal de débrayer en 
s’appuyant sur le seul motif de sa dé­
mission. Les 320 contrôleurs franco­
phones, a-t-il dit, demeureront par 
conséquent à leur poste, même si tous 
les contrôleurs du reste du pays se 
mettaient en grève. Selon lui, l'atti­
tude adoptée par ta CATCA constitue 
une menace à l'unité non seulement 
de l’Association, mais du Canada lui- 
même. Il s’agit ni plus ni moins que 
d’une forme de racisme, qui, si elle 
n'est pas aussi extrême que celle qui 
sévit par exemple en Rhodésie, n'en 
existe pas moins.

Pour sa part. M. Livingston ne croit 
pas que le gouvernement aille jusqu'à 
recourir à une injonction pour forcer 
les contrôleurs à reprendre le travail 
s'ils se mettaient en grève. Si le gou­
vernement obtenait une injonction, a- 
t-il dit, on assisterait alors à une

“grève sauvage’’ des controleurs. '1 a 
affirmé de plus que la CATCA ne cé­
derait pas sur cette question, à moins 
que le ministre des Transports ne 
nomme dans les plus brefs délais un 
nouveau commissaire “aussi accepta­
ble’’ à l'Association que l'était M. 
Keenan. Il a révélé que l’Association 
avait déjà soumis le nom d'un candi­
dat à l'attention du ministre, mais il 
s'est refusé à en dévoiler l'identité. 
M. Lang aurait répondu que ce candi­
dat n'était pas disponible pour le mo­
ment.

Trudeau

Par ailleurs, le premier ministre 
Trudeau a lancé hier un appel aux 
contrôleurs aériens et aux pilotes, leur 
demandant de faire preuve de largeur 
d'esprit sur la question du bilin- ' 
guisme.

Parlant aux Communes, M. Trudeau 
a souligné que le gouvernement s'était 
engagé à instituer le bilinguisme dans 
les communications aériennes, “à con­
dition que celui-ci soit compatible 
avec la sécurité des voyageurs".

“Tout ce que nous demandons aux 
contrôleurs aériens, aux pilotes et à 
tous les intéressés, a-t-il dit, c’est de 
garder un esprit ouvert sur cette 
question et de ne pas tenter de la 
trancher au moyen de grèves ou d’au­
tres mesures du genre,"

Aux Communes, entre-temps, les dé­
putés francophones caressent depuis 
deux jours le rêve de voir les contrô­
leurs aériens et pilotes anglophones 
voter en faveur de la grève. Le dé­
puté de Matanc, M. Pierre de Banné, 
qui depuis un an ne cesse de faire 
campagne en faveur du bilinguisme, a 
avoué hier à LA PRESSE qu’un vote 
de grève des contrôleurs “lé comble­
rait" puisque la CATCA se rendrait 
ainsi coupable d'un geste absolument 
illégal.

Ce qui réjouit le plus les députés 
dans cette perspective, c'est que les 
ministres Jean Chrétien et Marc La- 
londe, qui jusqu’à maintenant s’étaient 
montrés “sympathiques mais pru­
dents”, prennent depuis hier position 
contre les contrôleurs anglophones si 
ces derniers mettent à exécution leur 
projet de débrayage.

Lang impressionné 
par le bilinguisme 
à l'aéroport Roissy

LA MÉTÉO;

Une onde frontale maintenant située sur le lac Supérieur va progresser rapidement 
vers Vest pour atteindre le Lac Saint-Jean en soiree. L'instabilité deja présente alliee A i'ap- 
v.-rt d'humidite accompagnant le système frontal produiront des averses et orages sur tou- 
if- les regions. Pour demain, le temps se dégagera progressivement sur le sud-ouest alors 
que sur les régions dv l'est les nuages perdureront.

à Montréal
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Nuageux avec des averses 

uu orages, venteux

par Louis-Bernard ROBITAILLE
collaboration spéciale 

PARIS
Transports, M. Otto Lang, a réaffirmé 
hier soir à Paris la position du gou­
vernement canadien dans le domaine 
des communications aériennes: bilin­
guisme dans les aéroports du Québec 
à partir de 1978.

dans une langue que tout l’équipage 
peut comprendre." Selon lui, seule 
ment lu p. cent des équipages d’Air 
Canada sont francophones. “Mais, a- 
t-il ajouté, cela ne veut pas dire et 
n’a jamais voulu dire qu’un pilote ne 
peut pas demander un café en fran­
çais à une hôtesse: cela ne vaut que 
pour les communications de caractère 
technique.”

Selon M. Lang, la politique du gou­
vernement d’Ottawa reste inchangée: 
le bilinguisme doit commencer à être 
opératoire dans tous les aéroports du 
Québec à partir de 1978. "Ceux qui in­
voquent les raisons de sécurité pour rt- 
fuser le bilinguisme auraient intérêt à 
visiter l’aéroport de Roissy", a-t-il dit. 
Toutefois, en réponse à une question, 
il a déclaré qu’il ne prévoyait pas de 
stage dans les aéroports français pour 
les contrôleurs aériens anglophones du 
Québec.

A cours de son séjour à Paris, qui 
a commencé lundi, le ministre des 
Transports s’est également intéressé 
aux chemins de fer français: “Ils sont 
très en avance sur nous, ils ont des 
trains qui vont à plus de 200 kilomè­
tres à l’heure. C’est sûr que nous fai­
sons partie d’une autre ligue", a dit 
le ministre, qui revenait d’un voyage 
expérimental dans un train qui pous­
sait des pointes à 200 kilomètres à 
l’heure.

“Pour le reste, a-t-il dit, je dois 
voir mes homologues à Toulouse pour 
discuter des problèmes communs à 
tous les ministres des Transports: 
comment faire avancer les autobus 
dans les villes, comment faire arriver 
les trains à l’heure, comment con­
struire des aéroports loin des villes..."

Dégagement
Le ministre fédéral des

au Québec
DEMAINAUJOURD'HUIRÉGIONS Mm. M«i
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M. Lang qui se trouve à Paris pour 
une conférence européenne des minis­
tres des Transports et pour des con­
versations avec des responsables fran­
çais dans ce domaine, visitait hier 
après-midi la tour de contrôle de l'aé­
roport Roissy-Charles de Gaulle à 
Paris.

“C’est le seul aéroport en dehors du 
Québec, disait-il hier soir lors d’une 
rencontre avec des journalistes cana­
diens, où l’on utilise à la fois l’anglais 
et le français.

Les contrôleurs connaissent le voca­
bulaire anglais requis dans le do­
maine de l’aviation — qui n’est d’ail­
leurs pas très étendu. Les communi­
cations à Roissy se font à 60 p. cent 
en français et 40 p. cent en anglais. II 
semble que cela ne pose aucun pro­
blème pour la sécurité."

Selon M. Lang, celle visite à Roissy 
a été particulièrement instructive 
puisque les deux langues ici utilisées 
par les tours de contrôle sont celles 
du Québec: “Mais, a-t-il dit, beaucoup 
d’aéroports étrangers utilisent à la 
fois l’anglais et la langue nationale: 
c’est le cas en Italie, en Espagne, 
sans doute en URSS, etc."

Au cours de sa rencontre avec les 
journalistes, M. Lang a déclaré qu’il 
espérait que les contrôleurs aériens 
mettraient fin à leur opposition au bi­
linguisme: “II doit y avoir un 
veau vote samedi dans les assemblées 
syndicales pour décider s’il y 
grève lundi prochain. En fait, il est 
vrai que la question du bilinguisme 
reste assez complexe. Environ 50 p. 
cent des contrôleurs aériens du Qué­
bec sont anglophones, et le niveau de 
bilinguisme qu’on leur demande
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Un groupe de 300 machinistes, 
employés d’Air Canada, entend 
prendre une injonction similaire à 
celle des 16 pilotes francophones 
qui se sont joints au député Serge 
Joyal, le 26 mai dernier, en vue de 
faire annuler les réglements inter­
nes interdisant l’usage du français 
au sein de la société d'Etat.

La requête en injonction a été si­
gnée par 300 machinistes franco­
phones et sera signifiée à Air Ca­
nada, dès demain, a appris LA 
PRESSE.

Cette nouvelle démarche judi­
ciaire entreprise par des employés 
d’Air Canada mécontents des rè­
gles de travail imposées par l’em­
ployeur. révèle dans toute son 
acuité le proolème du bilinguisme 
dans une société d’Etat.

L'injonction prise il y a trois se­
maines, se fonde sur le fait qu\\u

h

Canada est une entreprise de la 
Couronne et qu'à ce titre elle est 
sujette à la loi du bilinguisme dans 
tes institutions du gouvernement.

Déjà, la bataille du français dans 
le ciel du Québec, s’est cristallisée 
autour des contrôleurs aériens dont 
le groupe francophone menace de 
se dissocier tandis que le reste en­
tend recourir à la grève générale.

Mais c’est de l'intérieur, chez Air 
Canada, que s’exerce la plus forte 
pression en vue d'implanter le 
français comme langue de travail. 
Hier, un Pierre Nadeau se dissocie 
de ia politique unilingue professée 
par les cadres supérieurs de la 
compagnie: quelques jours après, 
un groupe de pilules francophones 
entend faire respecter ses droits 
par voie des tribunaux: les agents 
aux réservations adressent un mé­
moire aux autorités et maintenant 
les machinistes emboîtent le pas.
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Les bleus de 
Loto-Québec 
devaient payer 
la caisse rouge
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par Joan Pierre CHARBONNEAU

Depuis quelques semaines déjà. !a 
Sûreté du Québec enquête sur une 
combine d'extorsion et de chantage 
dont se seraient rendus coupables des 
représentants de la caisse électorale 
du Parti libéral du Québec, en exi­
geant des distributeurs de Wo-Qué- 
bec d'allégeance unioniste, une allé­
chante contribution pour le parti gou­
vernemental en garantie du renouvel­
lement de leurs privilèges.

■ Selon les informations recueillies 
par LA PRESSE au cours de l'hiver 
1972-7,'i. une trentaine de distributeurs 
de Loto-Québec, liés dans le passé à 
l'Union nationale, ont été convoqués a 
Montréal dans un bureau de la Place 

par quelques personnages du 
Parti libéral du Québec qui ont exigé 
d'eux des versements de S5.0C0 par 
comté qu'ils desservent comme condi­
tion primordiale du prolongement de 
leur contrat avec la société d'Etat.

A l'heure actuelle, environ la moitié 
de "ces victimes” ont été interrogées 
par les membres de la “Brigade anti­
corruption” de la Sûreté du Québec 
qui ont été mis sur la piste à l'occa­
sion de leur enquête sur la Société 
des alcools du Québec et en particu­
lier sur les activités de Paul-Emile 
fliguére. ancien vice-president de la 
SAQ devenu vice-président de Loto- 
Québec.

Lundi à Saint-Hyacinthe, par suite 
de ! enquête de la SQ. M. Gigucre a 
été ' inculpé en Cour criminelle pour 
avoir présumément obligé certains 
distributeurs de Loto-Québec à lui 
acheter des collections de monnaie 
olympique au prix fort. C'est en fouil­
lant cette affaire que les limiers pro­
vinciaux ont abouti sur la piste de la 
combine d'extorsion et de chantage 
liée à la caisse électorale du PLQ.

Les renseignements obtenus par LA 
PRESSE indiquent que la SQ n'est 
pas seule à s'étre intéressée à celle 
combine d'extorsion et de chantage. 
Me Jacques Gilbert, qui au cours des 
derniers mois a mené pour le gouver­
nement une enquête administrative 
sur le fonctionnement de Loto-Québec, 
a aussi touché du doigt cette affaire 
ainsi d'ailleurs que plusieurs autres.

Dans un rapport confidentiel remis 
il y a quelque temps au gouverne­
ment. Me Gilbert et ses collègues ont 
relevé de nombreuses irrégularités sur 
le fonctionnement de Loto-Québec, ce 
qui les a d'ailleurs amenés à formuler 
plusieurs recommandations sur le sys­
tème de distribution et d'octroi de 
concessions de Loto-Québec.

Des sources dignes de foi ont af­
firmé à LA PRESSE que la nomina­
tion du président de Loto-Québec. M.

Mauric eCusleau à la Régie des ins­
tallations olympiques, ne serait pas 
étrangère aux conclusions de l'enquête 
Gilbert. Celles-ci ont jusqu'à ce jour 
été gardées secrétes par les autorités 
gouvernementales.
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■m L'enquête actuelle de la Sûreté du 
Québec et celle menée par Mc Gilbert 
confirment les révélations faites en 
août 1973 par le "Montreal Star" qui 
concluait à la suite d'une longue en­
quête de deux de scs journalistes que 
l'octroi des contrats de distribution de 
Loto-Québec avait servi n l'Union nu 
tionalc puis au Parti libéral pour ré­
compenser les organisateurs politi­
ques.
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a Tandis que Loto-Quebcc était depuis 
li début 1 affaire des bleus. Loto-Pei - 
tecta était 1 nid à patronage libéra! 
Le., journalistes du "Star” indiquaient 
qua leur arrivée au pouvoir les libé­
raux avaient entrepris de mettre au 
pas les concessionnaires unionistes. 
C'est exactement ce que révélent les re­
cherches actuelles de la Sûreté du 
Quebec. Celles-ci sc poursuivent et 
dc-s accusations criminelles pourraient 
être portées au terme de celle en­
quête.
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photo LA PRESSE
le lutteur Jean-Claude Girard, de l'écurie Eddy Creatchman, qu'on voit ici, va "attendrir", selon la version syndicale, les omoplates des piqueteurs syndiqués de la 
compagnie SICO, actuellement en lock-out. Le Conseil central de Montréal de la CSN, qui a affaire cette fois-ci à un mercenaire d'origine haïtienne, se promet d'en­
treprendre des procédures au criminel.

11 -Sico aurait recours à des "bras
Il abat 
les deux 
"voleurs"

tiers a bras embauchés par S1CO 
et suit président. M. Marcel Des­
laurier

Selon les représentants du syndi­
cat et du Conseil central, deux po­
liciers de Longueui! occupant les 
voilures immatriculées IMS et L-8 
et portant les numéros de plaques 
G-2250 et G-14891 ont assisté, im­
passibles, ii l'attaque brutale du 
syndiqué pur les fiers à bras em­
bauchés par la compagnie S1CO.

par Jean-Paul SOULIE
i Selon les purte-parolo du syndical 
CSX des syndiqués de la compa­
gnie S1CO. actuellement en lock­
out. c'est aux lutteurs de la "gang' 
à Eddy Creatchman que les paisi­
bles piqueteurs de l'usine de Lon- 
gueuil ont eu affaire, lundi.

Engagés par les patrons de 
SICO, ces hommes de main ont 
vaillamment défendu un terrain de 
stationnement réservé aux patrons

de la compagnie. Pas certains que 
leurs démonstrations "sur le mate­
las" étaient suffisantes pour im­
pressionner les piqueteurs iock-ou- 
tés et leurs sympathisants, les lut­
teurs s'étalent munis de marteaux 
a attendrir" la viande. Un des pi­
queteurs en a d ailleurs gardé les 
marques sur son oreille et sa joui 
gauche ainsi que sur son omoplate 
gauche.

C'est ii un "mercenaire" d ori­
gine haïtienne du nom de Jean- 
Claude Girard que le piquelcur doit 
scs blessures, selon M. Serge De­
mers. du Conseil central de la CSX 
ii Montréal.

Au cours d'une contérence de 
presse, hier après-midi, les repre 
sentants du Syndicat de SICO et du 
Conseil central de la CSX ont an­
noncé que des procédures au crimi­
nel allaient être prises contre les Daniel Gagnon, 22 ans, a perdu 

la vie tandis que son frère Michel,
27 ans, a etc blesse lorsqu'un 
homme d'affaires a ouvert le feu 1 
dans leur direction avec un fusil de j 
calibre .22. Les deux hommes pic- J 
naient alors place dans l'embarca­
tion à moteur de l'homme d'affai­
res prés de Riviére-des-Prairies.

Un porte-parole de la police a ré­
vélé que l'homme, identifié comme 
le président d'une compagnie de 
Montréal, croyait que les deux frè­
res voulaient voler son bateau. 
Après leur avoir demandé en vain 
de ramener l'embarcation, il a tiré 
plusieurs coups dans leur direction.

L'enquête du coroner sera tenue 
au mois d'août.

Compromis avec Obront

Un gérant de la BCN 
a remis sa démission

V

Ote
sera présentée en public dans ce dos­
sier, nos sources ont confirmé que les 
déboursés d'Obront lui avaient sans 
doui. facilité les affaires.

Expulsé le mois dernier du Costa 
Rica où il avait trouvé refuge, Obront 
a été ramené à Montréal. Il purge ac­
tuellement une peine d'un an de pri­
son pour outrage à la CECO et il doit 
prochainement subir son enquête pré­
liminaire pour une accusation de 
iraude d'un demi-million de dollars.

comment de son droit à la retraite 
anticipée, droit qui lui était déjà ac­
quis depuis quatre ans apparemment.

Néanmoins, des sources proches de 
la CECO ont confirmé hier à l.A 
PRESSE que M Uelislc avait com­
paru il y a environ deux semaines à 
huis clos pour expliquer ses liens avec 
l'ancien magnat de la viande.

A cette occasion, le gérant de ban­
que a cru préférable de reconnaître 
que l'important caïd lui avait donné 
différentes sommes d'argent. Sans 
vouloir trahir le secret du huis clos, 
ni révéler à l'avance la preuve qui

par Jean-Pierre CHARBONNEAU
Après avoir admis à la Commission 

d'enquête sur ic crime organisé qu'il 
avait accepté des faveurs pécuniaires 
de William Obront. le gérant de la 
succursale Place d Armes de la Ban­
que canadienne nationale. M. Valmorc 
Delisié. a remis ces derniers jours sa 
démission.

Joint au telephone liter, le président 
de la BCX. M. Perrault, a confirmé le 
départ de M. Del,sic mais a refuse de 
parler de son récent passage à la 
CECO. Le banquier s'est contenté de 
dire que M. Delislc s’était prévalu ré-

m naaammaaaaa 
connncnnBon .....a... 
oonnonnno 
Danonnnon bbbbbbbb□ a □ b □ ..."

Ban

^B

O

Economisez $10 
pour la Fête des Pères.William Obront

La gardienne a mis 
le bébé, dans un 
four à micro-ondes

Souliers de marques réputées 
de fabrication canadienne.Maintenant te métro 

vous mène chez nous
Élégant escarpin tout cuir, très confortable, 
choix de différentes grandeurs et largeurs.

• rPlace Couleurs
— Cuir verni noir 
— Cuir verni brun 
— Cuir verni blanc 
— Cuir verni blanc et brun 
— Cuir verni miel et beige 
— Cuir brun patent et toile 

brune tropicale 
— Cuir bleu patent et toile 

bleue tropicale

\
La jeune hile dont Videntité n'a pas 

été révélée n'aurait pas, selon le juge 
Hading. les caractéristiques d'une dé­
linquante. Elle a quand même été re­
connue comme telle après avoir causé 
des brûlures au bébé de H mois 
qu elle a placé dans le tour a micro­
ondes pendant 30 secondes.

La mère du bébé a raconté qu'en 
avril elle avait demandé à la jeune 
tille, sa gardienne de confiance depuis 
plus d'un an. tic prendre soin de son 

. bébé pour environ une heure.

De retour à la maison, le roupie 
trouva le bébé brûlé au dos Ils se 
rendirent immédiatement a : hôpital 
où les médecins constatèrent des brû­
lures au deuxième et troisième de­
grés.

1/2 bébé semble s être bien remis de 
; ses brûlures. Toutefois il est gardé 
! sous observation car on craint des 
: complications du fait qu'un tour à mi­
, cro-ondes cuit de l'intérieur à l'exté- 
I rieur.

JEFFERSON' (L'Fli - La famille 
d'une gardienne de 15 ans qui a place 
un bébé dans un four à micro-ondes 
devra subir des traitements psychia­
triques.

Le juge Charles E. Hading de Jef­
ferson a révélé que l'adolescente souf­
frait de "sérieuses frustrations" cau­
sées par scs relations familiales. I.cs 
membres de sa famille devront donc 
subir des traitements psychiatriques 

- hebdomadaires pour au moins six 
mois.
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Le nouveau fédéralisme de M. Trudeau
I.a conference fédérale provinciale des pre­

miers ministres, qui vient de se tenir durant deux 
jours, a Ottawa, et portant sur le renouvellement 
des ententes fiscales, n'a pas suscité un grand in­
teret au Québec, contrairement à ce qui se passait 
lors des grands affrontements constitutionnels des 
années cinquante et soixante.

La présence d'un parti séparatiste devenu le 
principal parti .l’opposition et la polarisation poli­
tique qui en a découlé, ont contribué à rendre ces 
conférences moins spectaculaires, d'abord parce 
qu elles paraissent moins vitales pour ceux qui en­
visagent le salut du Québec en dehors de la Con­
fédération canadienne, ensuite parce qu’elles sont 
trop dangereuses à exploiter par le parti fédéra­
liste au pouvoir, qui préfère y participer avec un 
maximum de sobriété, sans faire d’éclat.

Notre système fédéral étant ce qu’il est. ces 
conférences sont très importantes et devraient re­
tenir davantage l’attention publique, malgré la 
complexité et le caractère souvent abstrait des pro­
blèmes qui y sont discutés, parce qu’ils engagent 
en profondeur la vie de tous les Canadiens.

On sait que le gouvernement fédéral a depuis 
plusieurs années exercé un leadership qui a en­
traîné tes provinces dans des programmes «in­

dépendance vis-à-vis le fédéral leur fait percevoir 
comme un luxe trop coûteux une plus large auto­
nomie, elles sont inquiètes car elles se voient déjà 
perdantes.

Le plan de M. Trudeau est beaucoup trop 
vague pour se permettre de le juger avec plus 
d’assurance que n’ont pu le faire hier les premiers 
ministres provinciaux. Mais il est permis de pré­
voir, à la lumière des intentions affichées depuis 
un an par le gouvernemest fédéral, que cette for­
mule imposera un fardeau financier plus lourd 
aux provinces dans ces programmes si celles-ci ne 
réussissent pas à entamer sensiblement le pouvoir 
de dépenser du fédéral.

Il y a dans ce fédéralisme nouveau proposé 
par M. Trudeau quelque chose d’un peu agaçant 
parce qu’il modifie unilatéralement, en vertu de la 
loi du plus fort, les règles d'un jeu que ses parte­
naires ont accepté de jouer à la condition que les 
deux parties les respectent. Maintenant que le fé­
déral a épuisé la rentabilité électorale de ces pro­
grammes conjoints, il voudrait faire porter par 
des épaules plus faibles un fardeau qui ne repré­
sente plus pour lui qu’embarras financiers et in­
convénients politiques.

joints de santé, d’assistance sociale ut d'aide a 
l’enseignement supérieur dont les coûts ont crû 
ces dernières années à un rythme vertigineux à 
cause surtout de la crise inflationniste.

Engagé à défrayer cinquante pour cent des 
coûts de ces programmes, le gouvernement fédéral 
trouve aujourd'hui la note exhorbitanto et a dé­
cidé de réduire sa participation financière. Il se 
sent d’autant plus justifié de le faire qu’il paie 
pour des programmes qu’il ne peut contrôler sur 
le plan administratif parce qu’ils touchent des sec­
teurs — la santé et l’éducation — de compétence 
provinciale.

Cette situation a donc quelque chose de politi­
quement malsain puisqu’un gouvernement est ap­
pelé v payer, sans véritable contrôle, une partie 
des dépenses faites par d’autres gouvernements. Il 
est vrai que ces programmes conjoints doivent 
être appliqués selon des normes fédérales assez 
strictes, mais elles «'empêchent pas toutes les dé­
rogations. tous les gaspillages ou la maladminis­
tration. C'est pourquoi le premier ministre Tru­
deau, présentant un plan qu’il qualifie de fédéra­
lisme renouvelé, a évoqué le principe selon lequel 
le gouvernement qui dépense est celui qui doit 
taxer. Mais parce que ce principe a pour corollaire

autre principe qui veut que celui qui taxe doit 
pouvoir dépenser comme il lui convient, M. Tru­
deau a fait une proposition qui se résume à ceci :

Des points d’impôt seront transférés aux pro­
vinces et des versements d’appoint (des octrois) se­
ront versés à celles-ci afin de leur permettre de 
faire face aux coûts de l’assurance-santé, de l’assu­
rance-hospitalisation et de l'enseignement supé­
rieur. Ces sommes, qui ne dépasseront pas le 
rythme de croissance de la richesse du pays, don­
neront le droit au fédéral de continuer de veiller 
au respect des normes nationales dans l’applica­
tion de ces programmes — et de jouer, si les pro­
vinces acceptent, un rôle accru dans l’administra­
tion de l’aide à l’enseignement supérieur —, ce­
pendant que les provinces utiliseront à leur conve­
nance le produit du transfert éventuel de points 
d'impôt.

mi

Les provinces les plus riches, notamment le 
Québec, qui préféreraient jouir d'une plus large 
autonomie fiscale afin d'assumer elles-mêmes leurs 
responsabilités dans les programmes, se sont mon 
trées d’accord sur le principe du partage fiscal 
mais ne veulent pas se prononcer avant de connat 
ire la traduction chiffrée de ce nouveau plan 
Quant aux provinces défavorisées, dont l'état de Marcel ADAM
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Mm.La santé publique en jeu 0
Le Conseil du patronat du Qué­

bec (CPQ) vient de réclamer l'adop­
tion d'une loi spéciale qui empê­
cherait le déclenchement, demain 
soir à minuit, de la grève générale 
envisagée dans le secteur hospita­
lier. Pour le CPQ. le gouvernement 
devrait d ailleurs régler le conflit 
par décret s'il s'avère impossible 
dans un avenu prochain, d aboulu 
à un règlement négocié.

loi 23. Il faudrait que cette loi com­
prenne au moins, notamment au 
chapitre des salaires, quelque chose 
qui approche des offres finales déjà 
faites par le gouvernement. Cette 
loi ne devrait pas pouvoir être inter­
prétée comme de la simple provo­
cation.
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Pour le reste, on devrait conti­

nuer de faire confiance à la négo­
ciation. Un décret, ou un règlement 
imposé doit être évité dans toute la 
mesure du possible.

:■

Celle attitude témoigne d'une im­
patience compréhensible. Il ne fait 
pas de doute aussi qu elle reflète 
i état d'esprit d’une grande partie de 
la population. Les hôpitaux et les 
autres centres de soins sont le théâ­
tre depuis six mois de débrayages 
sporadiques. Des observateurs com­
pétents ont même affirmé, depuis 
quelques semaines déjà, qu'on avait 
atteint le point où la santé des 
citoyens se trouvait sérieusement 
menacée.

. i ma#
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..B'Mais les dirigeants syndicaux de­
vraient comprendre d'eux-mêmes 
qu'ils n ont plus besoin de recourir 
à ces moyens spectaculaires pour 
alerter l'opinion publique. Celle-ci a 
déjà été amplement sensibilisée au 
problème.

Il n'y a pas de commune mesure 
entre les droits que l'on prétend dé­
fendre et les souffrances qu'on ris­
que d'infliger à la population. Il est 
vrai que, aux chapitres de la mobi­
lité du personnel et des libérations 
syndicales, la partie patronale cher­
che à enlever des droits acquis aux 
employés. Mais, depuis quand la 
partie patronale qui a fait des er­
reurs dans le passé n'aurait plus le 
droit d essayer de les réparer ? 
Celle partie patronale a raison de 
vouloir obtenir une plus grande 
mobilité de son personnel et de 
conditionner les libérations syndi­
cales au bon fonctionnement des 
services à la clientèle. Les négocia­
teurs patronaux veulent peut-être 
se donner trop de flexibilité là-des­
sus. mais ce sont des choses qui 
peuvent se négocier si. de part et 
d'autre, on est de bonne loi.

Vincent PRINCE
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Il pourrait être dangereux de faire 

suivre ces débrayages d une grève 
illimitée. Très dangereux même.

Pourtant, a la suite du sort qui 
a été réservé à la loi 23 qui voulait 
mettre fin aux tactiques de harcèle­
ment dans le monde de l'éducation, 
il est probablement indiqué de se 
demander si la loi d exception est 
bien la meilleure solution à prévoir. 
Normalement, on ne peut présumer 
qu une loi sera violée. Avec le pré­
cédent que l'on sail, celte présomp­
tion. malheureusement, ne peut plus 
désormais être écartée.

De toute façon, si I on devait re­
courir à la loi spéciale, il faudrait 

assortir de certaines concessions 
qu on a oublié d'inclure dans la
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S! faut régler le conflit scolaire avant le 30 puin

par MM. Gilles POIRIER, llv Uaiu, celle
Aimé NAULT 
et Alex PATERSON.
Commissaires aux 
différends scolaires

quatrième parue de 
leur rapport une série de suggestions 
et recommandations pour faciliter le 
parachèvement de la présente ronde 
«le négociations clans le secteur 
taire.

plus haut, les Commissaires proposent 
aux parties négociantes le chemine­
ment suivant, en souhaitant vivement 
quelles réussissent à s'en tenir à la 
première étape, laquelle vise l'obten­
tion d'un réglement avant la fin de 
juin. Evidemment, ces propositions 
concernent plus particulièrement les 
parties négociantes aux tables des en­
seignants de la C.E.Q. et de la 
P.A.P.T. et celles du soutien scolaire, 
là où les écarts entre les positions des 
parties sont les plus significatifs au 
moment de la présentation de ce rap­
port.

A court terme, les Commissaires 
aux différends scolaires sont d'avis 
qu'il faut écarter carrément le re­
cours à une loi spéciale ou à un dé­
cret gouvernemental, fis l'ont déjà af­
firme avec vigueur dans leur déclara­
tion publique du 5 juin dernier et ils 
reviennent sur celle question un peu 
plus loin dans ce rapport.

A leur avis, les parties négociantes 
doivent, de part et d’autre, investir le 
maximum d'efforts pour trouver une 
solution à leur différend d’ici le 30 
juin. Conscientes de leurs responsabili­
tés respectives à l'égard des parents 
et des élèves, elles voudront sûrement 
tout tenter, au plan des compromis 
nécessaires, afin d'éviter le report du 
conflit à l'automne prochain. Il faut 
alors accélérer grandement le rythme 
des négociations afin que l’on'abou­
tisse à des accords Ce principe sur 
l'ensemble des points en litige avant, 
autant que possible, la fêle de lu Sl- 
Jean. Cela permettrait la tenue d'un

vote général des enseignants pour ra­
tifier l'accord obtenu avant leur dé­
part pour les vacances.

On pourrait procéder à un tel vote 
au plus tard le 30 juin. Dans le con­
texte actuel, malgré que des formes 
d'intimidation et de représailles se 
soient manifestées dans certains syn­
dicats au cours des derniers mois, les 
Commissaires aux différends scolaires 
ne croient pas opportun de recomman­
der la tenue d’un vote surveillé par la 
présence de tiers impartiaux. Ils pré­
fèrent de beaucoup que l’on fasse con­
fiance à l'ensemble des dirigeants 
syndicaux et aux membres en géné­
ral. qui peuvent eux-mêmes prendre 
des mesures appropriées à l’intérieur 
de leurs structures syndicales pour as­
surer l'intégrité d'un éventuel scrutin.

De toute façon, un point majeur doit 
être clarifié au plus tard le 30 juin, et 
bien avant si possible. Advcnant une 
entente spécifique sur la question de 
la tâche des enseignants du secon­
daire et de l'élémentaire, même en 
l’absence d’un accord global sur l'en­
semble des objets de négociation pro­
vinciale, les Commissaires recomman­
dent que l’on procède à l’organisation 
administrative cl pédagogique des 
écoles pour l’an prochain sur la base 
des nouvelles normes qui auront été 
convenues. Par ailleurs, en l’absence 
d'un accord sur ta tache des ensei­
gnants. les Commissaires proposent le 
statu quo, i.c. que l'on organise les 
écoles sur la base des normes actuel­
lement en vigueur dans les commis­
sions scolaires. Tout accord posté­

rieur au 30 juin sur la tâche des en­
seignants risquerait de ne pouvoir en- 

vigueur que longtemps après 
le début de l’année scolaire, peut-être 
seulement pour le second semestre, et 
cela en autant qu’il sera possible l'au­
tomne prochain d'engager les effectifs 
supplémentaires requis pour compléter 
le personnel des écoles.

•Malgré tous les efforts de bonne foi 
que les parties négociantes pourraient 
déployer au cours des prochains jours, 
il n'est pas impossible que leurs pour­
parlers achoppent sur certaines ques­
tions d’importance, ce qui empêche­
rait l'aboutissement à un accord glu- 
bal de principe avant lu date proposée 
• i-e. la fête de la St-Jean). Devant 
une telle éventualité, afin toujours de 
maximiser les chances de susciter une 
entente complète avant le 30 juin et 
ainsi éviter le report du conflit à l’au­
tomne, la partie patronale pourrait 
considérer l'opportunité de soumettre 
des “offres globales de règlement” et 
d’inviter les enseignants en particu­
lier, et peut-être les syndiqués impli­
qués dans les autres tables sectoriel­
les de l'éducation, à se prononcer par 
un vote général sur ces offres de rè­
glement.

I! va sans dire que, dans une telle 
éventualité, un sain réalisme 
mande à la partie patronale de faire 
en sorte que son “offre de règlement" 
soit la plus alléchante possible poul­
ies syndiqués afin d'en éviter le rejet.

Par ailleurs, un sain réalisme obli­
gera également les syndiqués à se de­

mander si le report du conflit scolaire 
à l'automne aurait des chances réelles 
d amener la partie patronale à 
sentir a des concessions sensiblement 
supérieures a celles qui leur auront 
été soumises lors du scrutin.

Avant de suggérer quelles étapes 
supplémentaires pourraient conduire à 

règlement négocié si aucun accord 
global n’intervenait avant le 30 juin, 
les Commissaires aux différends sco­
laires tiennent à émettre clairement 
1 avis suivant à l’ensemble des ensei­
gnants et des syndiqués du secteur de 
1 éducation, qui sont les premiers im­
pliqués dans les négociations en cours, 
et aussi devant la population en géné­
ral qui, en définitive, profitera elle 
aussi d un dénouement heureux ou au 
contraire subira les contrecoups d'un 
nouveau rebondissement de la crise 
scolaire: après une revue des dossiers 
qui demeurent en litige à la date de 
la présentation de ce rapport, les 
Commissaires estiment et répètent 
avec insistance qu’une solution accep­
table parait accessible aux parties né­
gociantes’ tant au plan des clauses 
normatives que des conditions salaria- 
riales et ce, avant la fin de juin.

trer en
Ck:

sni-

l-e leilc qui suit est un extrait lin 
rapport que les trois commissaires 
nommés en vertu de la loi 23 vien­
nent de rendre public au terme de 
leur médiation de 00 iours dans le 
conflit de renseignement. Il porte, 
pour employer les mois des Commis­
saires eux-mêmes, sur les ••avenues 
que les parties pourraient utiliser 
pour terminer lu présente ronde de 
négociations en respectant le regime 
de relations de travail existant". Une 
deuxième tranche paraîtra demain.

Dans cette perspective, les Commis­
saires ont examiné toute une gamme 
d'hypothèses: législation spécial e. 
commission parlementaire, décret gou­
vernemental. arbitrage obligatoire ou 
volontaire, intervention médiatrice ac­
ceptée par les deux parties, tenue 
d un vote contrôlé sur les dernières 
offres patronales, poursuite des négo­
ciations en septembre avec 
la grève ou au lock-out...

un

recours a

Au cours de leur réflexion sur ces 
questions, les Commissaires ont con­
servé présent a l’esprit le principe 
que l'aboutissement des négociations 
dans le secteur scolaire doit satisfaire 
un double objectif: (1) l'aménagement 
de conditions de travail et de rémuné­
ration qui soient acceptables par les 
divers partenaires du système d'édu­
cation et (2) la restauration, dans les 
écoles publiques, d’un climat qui soit 
propice à la collaboration de tous les 
agents du milieu et au développement 
de services d'éducation de qualité 
adaptés aux besoins locaux. C'est 
dans cette perspective que le» Com­
missaires privilégient une ou des for­
mules qui permettent d'en arriver a 
des ententes négociées de bonne foi 
plutôt qu'à des solutions imposées 
d'autorité.

Après avoir soupesé les implications 
des diverses hypothèses énumérées

!
Quelles sont les avenues qui s of­

frent aux parties pour conduire à bon 
terme la présente ronde de négocia­
tions? A quel mécanisme faudra-t-il 
recourir advenant l'incapacité pour les 
parties de conclure au moins un ac­
cord global de principe avant le 3D 
juin'.’ En l'absence d’une entente ra­
pide sur la tâche des enseignants, sur 
la base de quelles normes faudra-t-il 
entreprendre l'organisation pédagogi­
que des écoles en vue de la prochaine 
année scolaire?

Conformément â l'interprétation 
large et flexible qu'ils ont toujours 
donnée à leur mandat, les Commissai­
res aux différends scolaires, après 
avoir dressé le bilan à ce jour des 
pourparlers en cours, veulent soumet-

Pour aboutir à un tel accord, les 
négociateurs syndicaux et patronaux 
devront déployer le maximum d'ef­
forts 
core

coin-
pour scehanger entre eux ou cn- 
développer conjointement des hy­

pothèses de compromis mutuellement 
acceptables sur les principales ques­
tions qui les séparent.

(A SUIVRE)
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En brefLarousse et le jouai m
-m M

l'ai lu aveu amusement la lettre de 
M. K. Sum in sur le jouai, le dois rec­
tifier l'impression qu'elle laisse. Je 
suis l'auteur de la lettre ouverte à La­
rousse, rédigée au nom de la société 
des Ecrivains canadiens.

gais'.' Remarquez que nos régionalis­
mes pourraient figurer dans un diction­
naire général de la francophonie, à 
condition qu'on y mette tous les régio­
nalismes de Belgique, de Suisse, etc. 
Quelqu'un me signalait un mot d’Afri­
que: foutou, plat fait de bananes cui­
tes, mets courant chez lui. mais qui 
n'est pas dans le Larousse.

Oui, j'ai hâte... que les Olympiques 
soient passées. Et qu'on revienne à 
nos petits problèmes locaux. A savoir 
que Montréal est la ville la plus pol­
luée du Canada, à savoir la crise du 
logement qui la frappe, à savoir ses 
voies rapides qui ne le sont pas (Mé­
tropolitain, Décarie, etc) parce qu'il y 
a 8 p. cent plus d’autos à chaque 
année, à savoir la pollution par le 
bruit, à savoir le haut taux de crimi­
nalité et quoi d’autre.

Et dire qu'on a fait des Jeux une 
"priorité".

1-J■ mÆ\
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MBP/1) Nous ne voulons pas que le La- 
j rousse enlève les mots “qui ne nous 

plaisent pas" de ses dictionnaires. 
Nous demandons seulement qu'il ne 
seine pas la confusion dans les esprits. 
C’est a nous, du Québec, de dire aux 
France, et mal interprété, si bien qu'on 
oual y compris. Nous pourrions avoir 
•n glossaire des termes québécois, 
ait par nous, il donnerait aux franco- 

iliones du monde la significations des 
r.ielques régionalismes authentiques 
ui. alors, passeraient dans la langue 
vançaise. Les autres, faisant double 

emploi, n'ont pas leur place dans un 
dictionnaire de la langue courante. Le 
mot jouai est. maintenant, connu en 

rance, et mal interprété si bien qu'on 
leniande "des cours de jouai". Que 
..arousse le définisse donc en le distin- 
uant de la langue populaire courante, 
oila ce que la société des écrivains 

voulait dire Ce que la maison La­
rousse d'ailleurs a fort bien compris. 
Nous sommes partis d’une position 
forte, justement pour provoquer le 
débat. Nous avons réussi, lx* dialogue 
est établi.

m MU■•il 11 ne s'agit pas non plus de dire 
aux gens comment parler, ce n'est pas 
notre intention d'empêcher les gens 
d'utiliser la langue populaire québé­
coise. Naturellement il y a une langue 
populaire, comme en Auvergne ou au 
Kentucky. Là n'est, pas la question. 
Mais il est absolument essentiel que la 
langue officielle soit le français, et non 
un ramassis de baragouinage, d'hermé­
tisme, (le mots anglais, de syntaxe 
fracturée, mi-anglais, mi-française, qui 
a. sans doute, pour nom, jouai. Encore 
que, vous savez, le jouai, je ne me ris­
querais pas, pour ma part, à le défi­
nir. Que Larousse se contente de faire 
de bons dictionnaires français.

i
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Sylvain MICHAUD
VilleSt-Hierre

e■ Aux dirigeants
de la compagnie "Labatt 5U"

0% Depuis le temps que vous nous clai­
ronnez votre slogan “On est six mil­
lions. faut sv parler”, je voudrais vous 
parler... d'une légère, mais si légère 
erreur... Ce n'est pas "On est six mil­
lions. faut se parler" mais bien “ILS 
sont TROIS millions qui se parlent” 
que vous devriez dire. Depuis au 
moins deux ans. à l'intérieur de six ou 
huit publicitaires, il n'v a jamais vu 
de “Denise XV.. secrétaire ". de “Lu­
cille X. j'aime le macramé”, de “Hé­
lène Y. pianiste” ou. plus, près de 
nous. “Annik Z. que pensez-vous de 
mon lancer du javelot?' Les femmes 
ne vous servent que d'accessoires de 
décor. A moins que votre produit ne 
soit réservé exclusivement qu'aux 
hommes. Ce ne serait pas une mai 
vaise idée de leur laisser votre bière. 
De toute façon, moi. il fallait que j’en 
parle.
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Un jeune couple sous l'influence du Mont-RoyalC7) pendant les fêtes de la Saint-Jean fete dernier

•Il Nous disons en te moment aux 
anglophones: Notre langue, c'est le 
français. Nous leur demandons de s'y 
conformer, et même d'apprendre le 
français. C'est clair. La langue de 
travail, c'est le français, disons-nous. 
Ce n'est pas le moment de tergiverser 
en qualifiant cette déclaration du con­
sidérations de linguistes théoriciens. Le 
créole (jouai) s'explique. Soit. Mais, 
nul besoin de le propager.

Moret-Royai, quand tu nous tiens
Les .Jox ialaistes partagent tous l'opi­

nion que le Mont-Royal est une monta­
gne qui n'est pas comme les autres. 
Personnellement, c'est là que j’ai vécu 
la plupart des expériences spirituelles 
dont je parle dans "Pour réveiller le 
Dieu endormi" et j'avoue ne pas pou­
voir me passer d'une promenade heb­
domadaire en ce lieu exceptionnel.

Si les foules de la Saint-Jean s’y re­
trouvent, ce n'est pas par hasard. Le 
Mont-Royal est une zone de force re­
marquable dont le rayonnement s'é­
tend a des milles a la ronde. C'est là 
qu'un retrouve, a cause des cheminées 
volcaniques qui montent du centre de 
la terre, la plus forte concentration de 
magnétisme de la région.

ne respecte plus l’acte même du thau­
maturge. Mais, avez-vous réellement 
essayé de faire des miracles sans pas­
ser par je ne sais trop quel saint, en 
mettant de votre côté les avantages 
que la n turc vous donne ? Il serait 
temps pour vous d'essayer de faire 
par vous-même ce que vous avez tou­
jours demandé aux autres. Il vous suf­
fit d’être, de trouver un bon point 
d'absorption — le Mont-Royal peut en 
être un — et de vous appliquer à pen­
ser correctement, Vous verrez que rien 
n'est impossible quand on sait oser.

C'est pour ces raisons que le Mont- 
Royal m'est cher. 11 ne représente pas 
seulement une oasis de paix dans la 
grande cité; il représente notre force 
commune, la synthèse de nos énergies 
vives, le point convergent de la puis­
sance. Certains soirs, il suffit d'observer 
le comportement des arbres pour voir 
monter | énergie du sol. Ceux qui sont 
i ranquillement assis dans l'herbe après 
leur journée de travail ne remarquent 
pas ces choses là parce qu'on ne leur 
en a jamais parlé. On ne leur a ja­
mais dit qu'il était possible de pomper 
! énergie du Mont-Royal comme on 
pompe le gaz dans une station ser­
vice. Ce ne sont pas la des folies, 
mais des faits d'expérience accessibles 
a tous.

Pour un oeil perceptif et éveillé, les 
manifestations énergétiques de cette 
montagne sont un phénomène habituel 
qui ne cesse d'ètre surprenant. Que de 
faits mystiques ont été observés sur le 
Mont-Royal. On attribue au frère 
André la capacité de faire des mira­
cles. Mais où croyez-vous qu'il la 
prenait ? C’est la masse tellurique de­
là montagne qui dégage des effets 
bienfaisants. N’importe qui peut y pui­
ser. Faites-en l'expérience quant! vous 
serez déprimé s, abattus, malades. 
Allez vous promener sur les sentiers 
du Mont-Royal et vous vous senti­
rez mieux en l'espace d'une heure.

Bien sûr. les bonnes âmes s'écrie­
ront que c'est là un langage impie qui

2) Au moment même ou le français 
devient la langue officielle, n'est-ce 
pas ironique qu'on ajoute clans les dic­
tionnaires français des régionalismes 
plus ou moins justifiables, au hasard 
d'un choix fait par des étrangers sou­
vent. ouvrant ainsi la porte à toutes 
sortes d'abus; on voit “magasiner" 
dans le Larousse, mais pas “magasi­
nage" Les deux sont, pour moi. des 
barbarismes On ne dit pas “église r 
pour le fait d'aller a l'église. On 

blé d'indu, archaïsme, alors 
qu'on a essaye de dire aux gens que 
“mais" était le terme moderne. Ou 
-arrêter, et pourquoi s'arrêter? Boite 
de Pandore, danger extrême. Kt les 
traducteurs, qui ne pouvaient guère se 
documenter qu'vu France, vont-ils de­
voir s'inquiéter egalement des ouvra - 

\ evs de reference français? Vont-ils em­
ployer blé d'Inde ou mais? Les Fran­
çais. les Belges ne vont certainement 
pas employer blé d'indu. Alors quoi? 
On retourne vingt ans un arrière. 
Pourquoi pas: s'adonner, enlarger, ma­
gane. mots qui viennent du vieux fran-

5) Un attaque M. Beaudry? C'est un 
ami que je respecte. Il a montré, au 
cours de sa longue carrière, un courage 
inoui et une connaissance remarquable 
des problèmes de langue et de traduc­
tion. Il a osé. sans faiblir, montrer du 
doigt nos faiblesses sans jamais blâ­
mer la population qui n'est, clans tout 
cela, qu'une victime, le tiens donc à 
rendre hommage à M. Pierre Beaudry, 
et a le remercier pour l'exemple qu'il 
m'a doné. Au lieu de le critiquer.

" I .abat tophobement" votre
Johanne ST-PIERRE

Montreal

trouve

N.D.L.R.
tous ceux que la langue française tnte- 

devraient l imiter. Quant a Mar- Ei bonne St-Jean-Baptiste!linet. bien sur qu'on l'aime. Il écrit 
dans un français impeccable, d'ailleurs 
emttme tous ces partisans du jouai qui 
lie l'emploient jamais, faites-leur con- 

Ah. ces linguistes en leur

A M. -Jean-Mare Brunet.
(""est avec un vif intérêt que j'ai lu 

votre vigoureuse diatribe contre la pol­
lution du Mont-Royal et beaucoup d'a­
musement que j'ai suivi la violente po­
lémique qu'elle a suscitée. M'est avis. 
Dr Brunet, que avez mis le pied sur 
un nid de punaise... car la vermine est 
déchaînée, c'est le moins que l'on 
puisse dire. Cette engeance gauchiste 
pond volontiers ses inepties dans le lit 
des autres mais pour peu qu'on lui ré­
torque. elle se croit victime de persé­
cution et crie vengeance: son épiderme 
ne semble étrangement sensible qu'a 
sens unique. Kt c’est ainsi que l'on 
vous cherche querelle à propos de vos 
chiens-loups qui i:e comportent mieux, 
j'en suis sur, que certains bipèdes a 
chevelure hirsute qui vont infester le 
Mont-Royal dans un avenir prochain.

l'ourlant, vous me semblez bien 
avoir raison sur le fond de la question, 
a savoir l'abus que l'on s'apprête a 
faire du Mont-Royal. Je m'étonne par 
ailleurs que les "Arpents Verts" et 
"Sauvons Montréal" n’aient pas encore 
jugé bon île vous épauler, eux qui 
d’ordinaire font flèche de tout bois pour 
contester. Comme quoi le zèle le plus 
fanatique s'accommode parfois des si­
lences les plus complaisants (...!

Vous avez mille fois raison. Dr 
Brunet, mais où diable voulez-vous 
qu'on la tienne ailleurs que sur le 
Mont-Royal cette grotesque foire à 
l'empoigne 7 I.e Vieux Montréal ne 
porte-t-il lias encore les cicatrices tou­

tes fraîches de plusieurs "sabbats pa 
triotiques" où les cocktails Molotov ont 
tenu lieu de feux de la St-Jean ? Le 
l'arc Lafontaine et la rue Sherbrooke 
n'ont-ils pas assez payé leur tribut d'é­
meutes “ethniques" ? Et puis, le 
Mont-Royal n'est-il pas voisin du cime­
tière Côtc-des-Neiges, parfait symbole 
d'une nation qui se meurt doublement, 
de sa propre bêtise et de son impuis­
sance démographique. Après tout ce 
brave Jacques Normand n a-t-il pas 
promis que l’opération nettoyage s'ef­
fectuerait au fur et à mesure du salis­
sage. Peut-être pourrions-nous lui faire 
confiance.

Ce qui. à mon sens, demeure infini 
ment plus triste dans tout cela, c'est 
la pollution des esprits. Fort heureuse­
ment subsiste au pied de la montagne, 
la grande, la très grande "majorité si­
lencieuse" — les gauchistes en bavent 
rien que d'entendre le mot — des 
Montréalais qui sauront célébrer en fa­
mille, dans le calme et la dignité. Le 
chienlit peut toujours se trémousser et 
se trousser là-haut sur son perchoir, le 
patriotisme de bon aloi garde toujours 
ses droits auprès des authentiques na­
tionalistes. tel que vous Dr Brunet. 
Bravo de nous avoir dit tout haut ce 
que nuus pensions tout bas. La vérité 
ne choque que ceux qui s'obstinent à ne 
pas voir ce qui crève les veux. Et 
bonne St-.Jcan-Baptiste quand même.

Robert PATENAUDE 
Montréal.

fiance, 
laboratoire.

Louis-Paul BEGUIN

Société «le.- écrivain.- canadiens

Le temps e>t venu d’expérimenter 
ce qui a toujours été objet de foi. de 
comprendre en profondeur une réalité 
* ju'on n'em "revoyait jadis qu'en surface. 
Tous ceux qui veulent vérifier ce que 
l ai dit le peuvent. Il suffit seulement 
«I un petit* peu de curiosité bien 
placer.

La ceinture de sécurité
Mon.-ieiu Ka> moud Mailloux 
M mi.-t re des Trnn>p«»ri - 
Qlieher

Moii.-uui le Ministre.

A «es moyens sot ru mmisterv se 
piopo.-v d'ajouter le poil obligatoire de 
la ceinture, avec sanctions contre les 
récalcitrants. Le ministère, ainsi que 
le mémoire sur lequel il s'appuie, sup­
posent faussement que la conduite 
d’une auto sans la ceinture soit une 
CA US K d'accident, comme le sont 
l'état d’ébriété et les courses folles qui 
empêchent le contrôle des véhicules. 
La conduite sans ceinture n'a de rela­
tion qu’avec le degré de gravité de 
l’état des accidentés. Ce sont deux 
choses bien différentes. Leur confusion 
fausse sur ce point la thèse du mé­
moire. qui devient "irrelevant" suivant 
le terme des juristes anglais, l'en con­
clus donc, comme dans ma première 
intervention, qu'une législation qui 
punit un citoyen protégeant "sa vie" 
suivant sa conscience et son point de 
vue. est sans fondement légal. Bien 
plus, elle est contraire aux Charles fé­
dérale et provinciale des Droits de 
l'homme. Dans le Mémoire on donne 
le> noms des pays qui ont adopté la­
dite ceinture, en ..joutant que la 
F r a n c e ne I avait fait qu'avec 
restrictions.

De grâce, M. le ministre, ne faites 
pas fleurir au Québec le dirigisme tra- 
cassier.

André MOREAU
Montréal. ! *.t j

Je vous remercie dv la bienveil­
lance que témoigne la lettre que vous 
m'avez écrite en réponse a ma protes­
tation contre le port obligatoire de la 
ceinture-automobile. Merci aussi du 
mémoire prépare a ce sujet par votre 
ministère, que vous m'avez, lait tenir. 
C’est avec intérêt que j’ai lu cette 
etude.

DERNIERE CHANCE POUR ENJOLIVER 
VOTRE MAISON AVANT LES JEUX

Il > a longtemps que la haute 
moyenne mensuelle des accidents mor­
tels m'apparaissait intolerable au Que­
bec Je volts félicite des mesures sui­
vantes que vous entendez réaliser a ce 
propos pour améliorer la situation 
1—le renouveau du système de points 
de démérite contre les conducteurs 
"avec facultés amoindries", car ils 
-ont les grands responsables de.- acci­
dents de la route. 2—la réduction 
de.- vitesses maximums, sauf naturelle 
ment sur les autoroutes et les routes a 
1 intérieur de.- municipalités. •'!—le 
contrôle de l’étal mécanique des véhi­
culés. -1—l'investissement, dès cette 
année, de la somme de 500 millions de 
dollars par le gouvernement pour l'a­
mélioration et la restauration des 
routes.
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Barker 3 rainuresAnatole VANIER, C.R.
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r of Earls Barton ° Fabriquées au Québec par des Québé­
cois pour notre climat rigoureux

« CONTROLE RÉVERSIBLE
Les doux côtes des lenoties sm net­
toient facilement de l'mterieur.

XUne persécution hypocrite x.Importé d’Angleterre, le soulier 
Barker est entièrement fabriqué à 
la main, en cuir véritable. La tra­
dition familiale n’a pas changé 
depuis 1880: qualité supérieure 
et perfection. Cuir de veau brun. 

X miel ou noir.

%W'

invites a des Olympiades éprouvent 
l'envie d'un male ou d'une femelle au 
cuurs de leur séjour à Montréal, je 
vous défie. Messieurs de la Sécurité 
publique, de les en empêcher. Pour 
pouvoir affirmer ainsi, il suffit de re­
garder autour de soi. Instinctivement, 
je me suis toujours méfié îles gens qui 
"en parlent beaucoup" et “serrent les 
poings” à la seule évocation de l'ho­
mosexualité. C'est de ce bois-là que 

lues,
et autres “bibittes" du même acabit.

Laissez-les donc en paix, ces braves 
gens pour la plupart — il y a peut-être 
des déchets là aussi, mais de l'autre 
côté aussi, n’est-ce pas? Savez-vous 
quel mal notre attitude d'hétérosexuels 
bornés peut leur faire, à eux et à 
elles, qui n’ont rien fait d'autre pour 
être ce qu'ils sont que d'accepter le 
poids d'être vivants.

Hum donner suite à lu lettre ouverte 
de Madame Jeanne-d'Arv Jutras parue 
dans “La Presse" du 8 juin, je veux 
ici seconder ses propos sur les problè­
mes que rencontrent actuellement dans 
l'est du Canada ces marginaux qu'on 
désigne ordinairement sous 1 attribut 
d'homosexuels(elles) ou hémophiles. 
Hour moi qui, personnellement, n ai 
aucune affiliation avec eux — ce n est 
pas par dégoût, mais par manque de 
Koùt—je trouve cependant fort dégoû­
tant la façon dont notre société — en 
principe libertaire — traite ces hu­
mains qui, comme le dit si correcte­
ment Madame -Jutras. “assument leur

• CALFEUTRAGEm) Calfoulrago do laine tioitee au silico­
ne Pas do porte do chaleur et glisse­
ment plus doux des fenêtresGARANTIE MORRIS

depuis plus de 50 ans 
"Marchandise satisfaisante" ou 

"remplacée sans frais supplémentaires "
Aucun intérêt ni charge do crédit

! • AUTOREMISAGE
Elimine la pose et I enlèvement su- 
sunniets des moustiquaires et dos 
fenêtresLargeurs: B, D. E.

EEE
Pointures: 6-13 

13'/zet 14 
$4 en sus

• ALUMINIUM REFOULÉ
Fabrication traitée ù chaud assurant 
long usage, sans ennui — antirouille 
— solide.

\\

9162s70K, • VERROUILLAGE SUR
les masochistes Fenêtres se verrouillant facilement en 

plusieurs positions, à l'abri des rô-
l'on fait les sadit

ST-LAURENT
ESTIMATION GRATUITE

(Entre Legendre et Chabanel)
VISITEZ NOTRE NOUVELLE 

SALLE D'ÉCHANTILLONS
382-6811Venez voir notre collection de souliers; pointures de 6" a 10. 

largeurs H à EEEEE. à des prix variant de $20 à $85 selon 
qualité, pointures et largeurs.

TelPuis-je avouer que j ai honte, cl pro­
fondément, d'assister a celle persécu- 

hypocrite d'une certaine minorité 
tic notre population? A quoi servent 
exactement ces répressions? A se 

bonne conscience droite, 
taches? Allons, allons, mes-

SOIR, CONGÉ OU 
FIN OE SEMAINE 

737-1960
non til- ni ORRIS £> FILS
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• 2567 est. tue Ontario
• 2001 University

• Centre Rockland
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• Carrefour laval
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La/onde dépose son bill 41 M, ',1; .... f ’^5: . .-' "(i. 4

Une CECO indépendante et plus puissant
mission d'enquête sur le crime orga­
nisé aura notamment le droit d’être 
assisté d’un avocat quelle que soit la 
procédure utilisée pour sa comparu­
tion. De plus, un témoin aura droit au­
tomatiquement à la protection de la loi.

Un témoin qui s’estimera lésé par 
une déposition qu’il a faite pourra té- • 
moigner à nouveau et produire des té­
moins. Le même droit sera accordé à 
une personne dont le nom ou les acti­
vités auront été mentionnées au cours 
d'une enquête.

Par ailleurs, un témoin qui compa­
rait pourra recevoir des commissaires 
la permission d'être interrogé par son 
propre avocat. Cette nouvelle protec­
tion est encore renforcée par le fait 
que les commissaires pourront autori­
ser le contre-interrogatoire d’un té­
moin par l’avocat même d’une per­
sonne dont le nom ou les activités au­
ront été mentionnés par ce témoin ou 
par l’avocat d’un autre témoin.

Il faut préciser, à ce chapitre, que le 
projet de loi prévoit un pouvoir dis­
crétionnaire considérable aux commis­
saires qui pourront décider, selon leur 
bon vouloir, de l'utilité de procéder de 
la sorte.

Le projet de loi précise en outre les 
critères qui pourront guider les com­
missaires dans l'ordonnance du huis- 
clos. Ainsi, iis pourront ordonner le 
huis-clos s'ils sont d avis:

— qu'un témoignage peut comporter 
des éléments touchant la sécurité pu­
blique.

— qu'un témoignage peut comporter 
des éléments personnels, financiers ou 
d'une nature telle qu’il est important, 
dans l'intérêt du témoin, d'une autre 
personne ou du publie en général, de 
ne pas les rendre publia:

— que le témoin risque d'être l’ob­
jet de menaces ou de représailles par 
suite de son témoignage ou que le té­
moignage peut compromettre la sécu­
rité d'une autre personne;

— qu'il est nécessaire de vérifier la

concertée des corps de police et di 
autres organismes concernes. C'est < 
bureau qui dirigera et coordonnera It 
enquêtes policières menées dans 
cadre de la CECO.

pertinence d’un témoignage en regard 
des fins poursuivies par l’enquête.

Aux .termes du projet de loi, la di­
vulgation non autorisée d’un témoi­
gnage rendu à huis-clos rendra le res­
ponsable coupable d'outrage au tribu-

par Pierre-Paul GAGNE

de notre bureau de Québec
QUEBEC — Le Solliciteur général 

du Québec, M. Bernard Lalonde, a dé­
posé hier un projet de loi, qui institu­
tionnalise et rend indépendante la 
Commission d'enquête sur le crime 
organisé (CECO), tout en lui confé­
rant de nouveaux pouvoirs en matière 
de terrorisme et de subversion.

De plus, le projet de loi donne dé­
sormais le pouvoir à la CECO de per­
quisitionner sans mandat, en cas d'ur­
gence, "si elle a un motif raisonnable 
de craindre qu'un objet qui peut être 
utile à l'enquête ne disparaisse ou ne 
soit détruit". De telles perquisitions 
pourront être effectuées il la suite 
d'une simple dénonciation faite sous 
serment.

Par contre, le projet de loi du mi­
nistre Lalonde ne prévoit aucune mo­
dalité précise en ce qui a trait à la fin 
du mandat de la CECO. Même si, 
dans leur rapport préliminaire remis 
en avril dernier, les commissaires 
Dutil, Cordeau et Dionne avaient de­
mandé que le mandat de la CECO 
soit prolongé de cinq ans. le projet de 
loi déposé hier laisse toute latitude au 
Conseil des ministres sur la date de 
dissolution de la Commission.

Plusieurs fois réclamée par les com­
missaires. l'indépendance de la CECO 
sera assurée par le projet de loi 41 
qui rend l'organisme autonome de lu 
Commission de police du Québec. A 
cet égard, le bill incorpore à la loi 
des commissions d’enquête les disposi­
tions de la Loi de police qui régissent 
les commissions d enquête sur le 
crime organisé.
Libertés individuelles

Par ailleurs, de nouvelles disposi­
tions sont prévues dans le but de pré­
server les libertés individuelles en as­
sortissant leur exercice de nouvelles 
garanties.

Ainsi, un témoin devant une com-

reau aura pour fonctions de recueil,ir, 
d'analyser, de transmettre et d'échan­
ger les renseignements sur la crimi­
nalité en vue de combattre le crime 
organisé ainsi que promouvoir l’action

aura pour effet de donner un statut 
juridique officiel à l’actuel 
B.E.R.Q.C.O. dans le cadre de l’en­
quête sur le crime organisé, 

l e projet de loi précise que ce bu­

na!.
Par ailleurs, une disposition du pro­

jet dv loi vise à décourager l’utilisa­
tion éventuelle par les témoins de re­
cours en appel abusifs ou dilatoires, 
c’est-à-dire les procédures ayant pour 
effet de retarder, d’entraver ou de 
suspendre le déroulement d’une en­
quête Dans ce cas. le tribunal saisi 
d'un appel pourra rendre la personne 
coupable d'outrage au tribunal. Celle- 
ci sera passible d'une amende mini­
mum de $25,000. d'un emprisonnement 
minimum de trois mois, ainsi que du 
paiement de tous les frais.
Ententes interprovinciales

Dans un autre ordre d'idées, à la 
suite de la reconnaissance par la Cour 
suprême du Canada de la compétence 
exclusive des provinces de légiférer 
en matière d’enquête sur le crime or­
ganisé. le projet de loi donne le pou­
voir au procureur général du Québec 
de conclure avec les autres provinces 
des ententes permettant l’exécution 
des mandats et des ordonnances des 
commissaires dans les autres provin-
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Am,(meces
Les commissaires pourront aussi 

colla Dorer avec des commissions sem­
blables établies dans d'autres provin­
ces

Simultanément a tous les amende­
ments touchant la CECO. le projet de 
loi -ti vise à établir un Bureau de re­
cherche sur le crime organisé qui 
sera sous la responsabilité dû direc­
teur général de la Sûreté du Québec.

En fait, l'article 38 du projet de loi Droits r*ie.-.

leur faire perdre l'efficacité recher­
chée '. pensent également les 
commissaires.

Leur plus sévère critique contre 
le gouvernement est d'ailleurs rela­
tive a la loi 23 en vertu de laquelle 
les commissaires avaient eux-m5- 
mes été nommés. Ils sont d'avis 
"que cette loi n'aurait jamais dû 
être adoptée dans la forme qu elle 
a revêtue "

Dénonçant sa rigueur excessive, 
les commissaires estiment que ia 
loi. loin d'atteindre les buts qu elle 
visait, a donné lieu à une escalade 
des débrayages et retardé des rè­
glements qui s'annonçaient à cer­
taines tables de négociation. Ils re­
prochent en outre à la loi dont ils 
tenaient leur mandat ses amendes 
excessives, la présomption dé cul­
pabilité qu'elle créait et le fait 
qu elle ne prévoyait pas l’applica­
tion des dernières offres 
gouvernementales.
Intransigeance

De la fédération des commis­
sions scolaires catholiques, les 
commissaires soulignent qu elle 
était mieux préparée que le gou­
vernement pour faire face aux né­
gociations mais dénonce son intran­
sigeance. Soulignant les divergen­
ces qui opposaient la Fédération au 
ministère de l'Education, les com­
missaires constatent que cela a re­
tardé les négociations et révèlent au 
passage que la Fédération a failli, 
à un moment donné, déposer unila­
téralement des offres finales. 
Demandes irréalistes

Sur le contenu des négociations 
elles-mêmes, les commissaires se 
sont principalement attardés sur 
les dossiers les plus litigieux à la 
table des enseignants de la CEQ. 
Ils ont passé beaucoup plus rapide­
ment sur le cas des autres travail­
leurs du secteur de l'éducation, 
sauf pour les enseignants anglopho­
nes à qui un chapitre exclusif est 
réservé

Sur la fameuse question de la 
tâche; les commissaires réfutent 
les prétentions de la CEQ selon les­
quelles la demande syndicale ne se 
traduirait que par une augmenta­
tion des effectifs de l'ordre de 4.5 
pour cent: "Il n'est pas besoin de 
s'appuyer sur de savants calculs 
pour démontrer qu elle ne peut abso­
lument pas refléter la réalité objec­
tive’’, lit-on.

Les commissaires ont préféré re­
tenir une évaluation déjà avancée 
par la partie patronale selon la­
quelle les demandes de la CEQ exi­
geraient 20.000 professeurs de plus, 
ce qui représenterait $300 millions 
en salaires pour une année.

CLASSES..,
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tes " pour que les enseignants les 
acceptent.

Selon le scenario proposé, les en­
seignants devraient être appelés a 
se prononcer par un vote, le 30 juin, 
sur l'accord de principe ou sur les
offres de règlement".

Négocier 
tout l’été

Advenant que celle procédure 
r. aboutisse pas à une emenlc négo­
ciée. les l rois commissaires propo­
sent aux parties . de négocier du­
rant tout l'ctc. recourant, au be­
soin. aux services d'un véritable 
médiateur.

"Certains trouveront peu réaliste 
que l'on puisse prévoir des négocia­
tions quelque peu intensives durant 
la période de l'été. . Toutefois, il 
pourrait en être tout autrement si 
les enseignants et autres syndi­
qués... étaient placés devant la 
ferme intention des autorités scolai­
res de ne pas rouvrir les écoles 
en l'absence d'un accord complet 
avant la rentrée. Des négociations 
relativement intensives pourraient 
avoir lieu, tant la pression serait 
forte chez les négociateurs patro­
naux comme chez les négociateurs 
syndicaux, aucune des parties né­
gociantes ne voulant porter l'odieux 
d'un échec des pourparlers à la fin 
de l'été ’.

Mais si cette nouvelle ronde ne 
devait elle non plus aboutir à l'en­
tente négociée, "les commissaires 
aux différends scolaires croient 
qu'il serait préférable de ne pas 
rouvrir les écoles jusqu'à la signa­
ture d'un accord global".

Us justifient cette recommanda­
tion en émettant l'opinion qu'une 
grève ou un lock-out est beaucoup 
moins dommageable pour la clien­
tèle étudiante que la "guérilla" qui 
a eu cours durant l’année scolaire 
qui se termine.
La loi spéciale

Mais si même une grexe ou un 
lock-out de plusieurs semaines de­
vait se buter à l'impossibilité d'une 
entente négociée. l'Etal, de con­
clure les commissaires, devra sans 
doute recourir à une loi spéciale 
pour mettre un terme à la situa­
tion "et assurer le rétablissement 
d'un service essentiel".

Les commissaires répètent cepen­
dant qu'ils s'opposent avec vigueur 
à la promulgation hâtive d'une loi 
spéciale ou d'un décret gouverne­
mental car "une solution décrétée 
ne réglera rien". Le recours trop 
fréquent et "trop facile ’ à des or­
donnances législatives ou à des dé­
crets gouvernementaux "finit par
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DE LASAGNE ITALIENI1 
PIAZZA TOMASSO
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"Marque PiazzaTomasso et 40 oz", remplis- 
I sez ce bon et adressez le tout à Piazza 
1 Tomasso, C.P 6391, Montréal. Que.

H3C 3L2
Nous vous rembourserons $1.00 !
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Vous la trouverez au comptoir des aliments congelés des meilleurs supermarchés.
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-BANDE SPORTER >7*
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Bande herniaire élastique ties legere pesant 9 oi 
très pratique pour Jes sportifs et personnes travail 
lent dur, fabriquée de deux tampons ovales caout­
choutés antidérapant. Protege les deux côtés n la 
fois. Ne blesse pas. Apparence très discrete Ajuv 
t cible.
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Vante at location da 
chaises roulantes 

STATIONNEMENT 
GRATUIT

IDu lundi au vendredi: de 9h a 9h p.m.
Le samedi de 9h à bh p m.

Analyses de sang et d'urine complétées par des techni­
ciennes diplômées. 845-2788

Cetie offre se termine le 30 novembre 1976. Un seul 
remboursement par famille. Veuillez compter 3 a 4 
semaines pour le remboursementI

L_ JPHARMACIES JEAN COUTU
916-922 est, riite Sainte-Catherine /845-9248
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^8703095
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On n'a cependant pas fins 
d'entendre parler de lui
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aicel Pepin est encore, pour 

quelques jours, president do h CSN 
et pourtant, il appartient déjà à l'his­
toire syndicale du Québec qui a com­
mencé à le juger.

Le Service d'information de la 
centrale l'a d'ailleurs compris et 
dans le laconique communiqué de 
quatre paragraphes annonçant offi­
ciellement son intention de 
solliciter le renouvellement de 
mandat à la présidence, lundi matin, 
l'un des plus intimes collaborateurs 
de M. I’epin ces derniers temps, M. 
Michel Itioux, écrit, en parlant de M. 
Pepin, que “sous sa présidence, la 
CSN, en même temps que la société 
québécoise tout entière, a connu des 
bouleversements importants, des lut­
tes syndicales mémorables. Qu’il suf­
fise de mentionner la première con­
vention collective des fonctionnaires 
provinciaux en liJIili. le conflit du 
transport a Montréal en JiltiT, le 
Front commun de ltiTd".

M. Itioux aurait pu ajouter que M. 
Pépin a été, avec ses collègues Louis 
Laberge et Yvon C'harbonneau, le 
premier president de centrale svndi-

lisme québécois et la centrale la plus 
crainte du gouvernement et du patro­
nat québécois.

M. liiou.v aurait pu écrire tout 
cela, mais à la CSN, on ne pratique 
pas le culte des idoles...

Pourtant les jugements ‘'histori­
ques" sur M. Pépin commencent déjà 
à se multiplier.

Dans son magistral volume Le 
syndicalisme québécois", publie par 
les Presses de l'Université de Mont­
réal, le professeur Louis-Marie Trem­
blay écrit que "la très grande vo­
lonté démocratique" de Marcel Pépin 
"apparaît parfois comme une fai­
blesse" et que pour lui, "les affinités 
politiques paraissent anticongénitales 
au syndicalisme".

Louis Le Borgne, dans line thèse 
de maîtrise en science politique a l'U- 
niversite du Québec, these reprise 
dans son ouvrage récent "La CSN et 
la question nationale", aux Editions 
Albert Saint-Martin, lui attribue un 
mérite encore plus grand avec le lan­
cement du “Deuxième Front" eu 
1968, qui allait révolutionner toute la

politique syndicale québécoise pour 
les années a venir, l'expression "deu­
xième front" étant maintenant adop­
tée non seulement par la CSN. mais 
par l'ensembl e du syndicalisme 
québécois.

Marcel Pepin, écrit Louis Le Bor­
gne. a été le premier dans le mouve­
ment syndical québécois et à la CSN 
en particulier à prendre conscience 
"que l'Etat n'était pas neutre même 
avec un vernis technocratique, mais 
qu'il était plutôt, d'abord et avant 
tout, au service des classes dominan­
tes. et que celles-ci pouvaient tout 
aussi résolument interrompre une ré­
forme sociale et politique lorsque 
cette dernière allait trop loin: qu'el­
les pouvaient en réaliser une. comme 
elles le firent en I960, afin de moder­
niser un appareil d'Etat qui ne ré­
pondait plus a ses nouvelles exigen­
ces economiques. Marcel Pepin ex­
prime bien ici la désillusion de ceux 
qui croyaient aux politiques réformis­
tes de l'Etat et a leurs développe­
ments par la simple participation à 
ces projets

Sus à l'élite
Cette “désillusion"* de M arid 

Pepin, on la retrouve toute sa car­
rière durant.

Son curriculum vitae, d'ailleurs, se 
lit rapidement.

Marcel Pépin, aujourd'hui âge de 
f>0 ans. a fait ses premiers pas sur la 
scène syndicale en 19*17. Il avait étu­
dié précédemment les relations indus­
trielles à l’université Laval et fait 
son “apprentissage” comme organisa­
teur syndical dans le textile.

Il passa ensuite a la Federation 
nationale de la métallurgie dont il 
devint le secrétaire. Un assiste en­
suite a >a nomination au poste de se­
crétaire de la CSN lorsque son prédé­
cesseur. Jean Marchand, succéda à 
Roger Mathieu aux débuts de la ’’re­
volution tranquille". Il devait succé­
der a Marchand à la présidence lors­
que celui-ci démissionna en 1965 pour 
présenter sa candidature aux élec­
tions fédérales.

Ur si Roger Mathieu est au­
jourd'hui à la Commission des acci­
dents d ' travail, si Jean Marchand 
est ministre fédéral, il semble peu 
probable que Marcel Pépin, lui. qui a 
pris rapidement ses distances des 
“élites” connaisse un autre chemine­
ment que le syndicalisme, sous une 
forme ou sous une autre.

N'cst-ce pas lui qui a la Saint- 
Jean-Baptiste de 197J écrivait que 
“l'état dame des Québécois en est 
un d’écoeurement vis-à-vis ceux qui 
sc casent sous le titre d'élites".

Les Québécois ordinaires, écrivait- 
il alors, d'une manière générale, sont 
a la recherche de nouveaux moyens 
de pression et d'expression, moyens 
qu’ils veulent de plus en plus contrô­
ler eux-mêmes.

“Toutes les élites québécoises ac-

y

Textes /de 
Pierre VENNAT
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W
: :cale à être jeté en prison au 

Québec.
Qu'il a eu à affronter des schis­

mes importants, comme la naissance 
de la Centrale des syndicats démo­
cratiques, le départ du Syndicat des 
fonctionnaires provinciaux du Québec 
et d'autres unités importantes, 
comme les syndiqués du secteur de 
l'aluminium et, actuellement, des cols 
blancs de la ville de Montréal, des 
professionnels du gouvernement et 
des infirmières, tous trois 
"suspendus".

Et qu’enlin il est le premier Qué­
bécois à accéder à des fonctions im­
portantes au sein du syndicalisme in­
ternational. depuis qu’il préside la 
Confédération mondiale du travail.

En un mot. qu’il peut sortir la 
tète haute car la CSN, dans la so­
ciété québécoise, constitue toujours, 
malgré la montée spectaculaire de la 
FTQ„ le fer de lance du syndica-
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feu Sous la rendre des désillusions 
trop nombreuses".

Marcel Pépin quitte-t-il parce qu’il 
e>i quelque peu désillusionné?

Des conversations que nous avons 
eues avec lui ces derniers mois, en 
Belgique a la Confederation mondiale 
du travail ou un peu partout au Que­
bec. permettent de répondre- avec un 
oui "nuancé", car Marcel Pepin n’est 
pas l'homme a se confier facilement, 
autrement que par écrit.

Dans son communiqué officiel de 
lundi, il est écrit que "Marcel Pepin 
estime qui! est temps, à son avis, 
que quelqu'un d'autre assume la re­
levé". Sans plu

On ajoute qu'en meme temps que 
sa decision de se retirer de la prési­
dence. M. Pépin a fait connaître sa 
ferme intention de continuer a tra­
vailler a l'intérieur du mouvement 
VS N. aux fonctions que pourra lui 
confier le nouvel exécutif de la 
centrale.

Pendant lô ans. apres son deparr 
de la présidence de la CSN. Gérard 
Picard fut la "conscience” de la cen­
trale. De la même façon, et pour de 
nombreuses années encore. Marcel 
Pepin pourrait bien l’être.

Ce n'est qu'une impression, mais 
tout le inonde est a peu près d'ac­
cord pour dire qu'on n'a pas fini 
d entendre parler de Marcel Pepin.

tlicitement, qu'elles soient du do­
maine politique, du domaine reli­
gieux. du domaine économique, sont 
sujettes a une méfiance populaire de 
plus en plus profonde.

"Le sentiment que l'on remontre 
plus souvent qu'aut renient chez 
est celui de s'être fait rouler par des 
gens qui occupent des places impor­
tantes dans la société et qui transi­
gent continuellement, suit avec les 
puissances économiques ou les puis­
sances politiques, au niveau interna­
tional et national.

"A mon avis, le peuple ne parti­
cipe plus vraiment. Son coeur n'est 
plus complètement dans les luttes que 
se livrent les elites canadiennes- 
françaises.

"Lu peuple n'a pas encore vrai­
ment dit oui à la notion que Pierre 
Klliotr Trudeau se fait des Canadiens 
français. Il n’a pas dit oui vraiment 
au rôle que le régime Bourassa veut 
faire jouer aux Canadiens français 
dans le contexte nord-américain. Il 
n’a pas dit oui vraiment non plus a 
l'indépendance économique et politi 
que. telle que représentée par le 
parti de René Lévesque.'*

Marcel Pépin concluait ce mes­
sage “pessimiste", qui le décrit assez 
bien, en écrivant que “les mouve­
ments de l'âme québécoise ne sont 
pas brusques. Ils couvent comme le
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“La descente de la rue Saint-Louis", à Québec, le 9 mai 1972, alors que les trois présidents Louis Labergo, Yvon Char 
bonneau et lui-môme avaient été se livrer à la justice accompagnés de centaines de syndiqués demeure sûrement la 
oage la plus émouvante du passage de Marcel Pepin à la présidence. Sur la photo, on aperçoit Norbert Rodrigue, en qui 
certains voient son “dauphin", Louis Laberge. Mme Yvon Charbonneau et son mari. Marcel Pepin donnant la main â 
son fils Michel, alors âgé de 10 ans, et Raymond Couture, de la CSN.

Les travailleurs doivent mettre au monde des 
organismes politiques indépendants des syndicats«

■

Q UANU je suis arrivé à la presi-
dence de la CSN, cil 1965, on pouvait 
déjà deviner, à plusieurs signes, 
qu'une vaste tempête politique et so­
ciale allait bousculer le Québec dans 
les années qui suivraient.

"L'équipe du tonnerre avait réduit 
en miettes, en l'espace de quelques 
années, le pouvoir séculaire de l'E­
glise dans les écoles et dans les hôpi­
taux, les écuries du patronage 
avaient été nettoyées, le trust de l'é­
lectricité avait été mis à sa place et 
l'Etat avait annoncé fièrement que le 
Québec s'apprêtait a prendre en 
mains sa destinée.

a présenté à divers endroits à tra­
vers la province au cours du mois de 
mai, lors d'une tournée pré-congrès, 
prélude aux assises de la centrale 
qui débuteront le 27 juin.

Dans ses cinq premiers rapports 
moraux, lesquels constituent tous un 
volume à caractère socio-politique, 
soit outre ceux cités, "Une société 

: bâtie pour l'homme" <1966), "Le
p Deuxième front" (1968) et "Le camp 

de la liberté", Marcel l’epin avait 
tenté de jeter les jalons d'une pensec 
politique suffisamment cohérente 
pour orienter l'action du mouvement.

Dans son rapport moral de cotte 
année, qui a subi plusieurs retouches 
ci dont on ne connaît, actuellement, 
que le "condensé", Marcel Pepin cla­
rifie sa pensec a ce sujet, clarifica­
tion qui prend d'autant plus d'impor­
tance que ce rapport, tel que dit, 
prend allure de testament.

Une pensée politique

"Pourquoi se mêle-t-on de politi­
que? Pourquoi les syndicats pren­
nent-ils des positions politiques?

“J’ai envie, de répliquer Marcel 
Pepin, de répondre par l’inverse: 
Pourquoi les partis politiques se mê­
lent-ils de syndicalisme? Pourquoi dé­
cident-ils de régler les activités syn­
dicales à la place des syndicats?

“De Maurice Duplessis à Jean Le­
sage, Daniel Johnson et Robert Bou- 
rassa, les incursions des partis politi­
ques dans le domaine syndical ne sc 
comptent plus.

“Mais nous n'avons jamais fait de 
politique active, dans le sens courant 
du terme. Nous sommes même la

seule organisation syndicale en Amé­
rique du Nord à ne pas faire de poli­
tique partisane active. C’est ainsi que 
nous avons fonctionné jusqu'à mainte­
nant, à tort ou à raison.

“Mais cela ne signifie pas que nous 
n’essayons pas de bâtir un modèle de 
société qui corresponde aux aspira­
tions des hommes. C'est ainsi que 
nous combattons le capitalisme, que 
nous voulons l'instauration d'un socia­
lisme qui nous soit propre.

“Le manque d’intérêt manifesté 
par les travailleurs québécois pour 
l'activité politique m’a toujours déçu. 
Peut-on comprendre qu'il y ait en­
core des travailleurs, et en grand 
nombre, qui lèvent les bras au ciel 
chaque fois qu'on discute de politique 
ou qu’on parle d’encourager la for­
mation d'un parti politique de 
travailleurs?

"Des partis politiques de travail­
leurs, il y en a à peu près partout 
dans le monde. Et nous, qui n'avons 
absolument rien, on nous empêcherait 
d’en parler, on nous empêcherait d’y 
penser?

“11 faut bien distinguer les genres. 
11 me semble évident que le mouve­
ment syndical n'est pas là pour ren­
verser le gouvernement, il ne fait 
pas élire de députés. C'est le role du 
parti politique. Les travailleurs doi­
vent mettre au monde les organismes 
politiques dont ils ont besoin niais ils 
doivent financer ces organismes eux-

mentes. Ils doivent être indépendants 
de l'organisation syndicale.

"Et même si ce parti des travail­
leurs prenait le pouvoir, cela ne se­
rait jtas la réponse à tous nos problè­
mes syndicaux.

"Un parti politique a les problèmes 
d'un parti politique. La production 
continue, la vie économique change 
peut-être mais elle se poursuit. Le 
mouvement syndical s'occupe des 
conditions de travail. C'est différent.

"Dans les pays où les travailleurs 
ont réussi à se donner une vraie 
force politique, il y a quand même 
des problèmes entre les gouverne­
ments et les organisations syndicales. 
C'est normal.

"Mais dans une société ou les tra­
vailleurs jouent un role politique, les 
travailleurs en mènent plus large."

Lunité entre les centrales
Dans ce testament syndical que 

Marcel Pepin laisse aux membres de 
la CSN, l'unité entre les centrales 
joue un grand rôle.

Selon lui, il faut insister sur l'unité 
entre les centrales syndicales. Pour 
Marcel Pépin, il apparaît essentiel de 
pouvoir s'élever au-dessus de certai­
nes contraintes, de certains accrocha­
ges passagers pour collaborer avec 
les autres en vue de réaliser des ob­
jectifs communs.

"Si l'on excepte le secteur de la 
construction, qui constitue encore une 
pierre d’achoppement dans les rela-

lions imercciurales, les relations s af­
firment, particulièrement depuis le 
front commun de 72.

"Plusieurs prises de positions con­
jointes ont pu être réalisées. Dans les 
régions, les liens se développent cl 
cei effort d'unité dans l'action est 
loin d'etre négligeable et devrait 
s'accentuer.

"La question de l'unité, même une 
imite organique, doit être abordée 
avec le sentiment qu'il faut lui don­
ner un fondement précis, un contenu 
articule, l’estime qu’acluellemeni. 
veux qui uni à peu près la même 
philosophie, les mêmes préoccupa­
tions. pourraient entreprendre des 
discussions pour explorer les avenues 
possibles. Cela se fera sous peu avec 
laCEQ.

"Il sera sans doute plus complique 
d'aborder cette question avec la 
KTQ. Ses structures, les liens avec le 
CTC et ceux de plusieurs de ses syn­
dicats avec les Américains ne favori­
sent pas tellement une entente sur le 
contenu de l'unité et sur des structu- 
rcs appropriées.

"Il nous faudra cependant conti­
nuer a rechercher encore une plus 
grande unité d'action, et cela dans 
tous les secteurs sans exception."

Avec ces dentiers mots en tant que 
président de la CSN. Marcel Pépin 
part par la grande porte, comme il 
était entre, toujours fidèle a hu­
itième.

Quand l’on sait que Marcel Pépin 
> se retire après 11 ans à la tête de la 

centrale qui, toujours, plus que la 
FTQ. a su incarner au Québec et ail­
leurs au pays et même dans le 
monde les aspirations des syndiqués 
québécois, ce "condensé" de ce que 
sera son rapport moral de la fin du 
mois prend l'allure d’un véritable tes­
tament syndical.

Marcel Pepin s’est toujours défendu 
d'etre un écrivain.

“Toutes ces promesses avaient été 
I véhiculées depuis le début des années 
i 60. Mais au moment où la ferveur 

politique montrait des signes certains 
d’essoufflement, le congrès de 66 ap­
puyait massivement la proposition 
que j'y ai faite: que les travailleurs 
osent eux-mêmes ouvrir le procès de 

: la société concurrentielle, qu'ils osent
explorer des avenues nouvelles, qu ils 
osent jeter les bases d une société 
nouvelle, en dehors des partis politi- 

à l'intérieur du mouvement

En 1976, après trois mois. U jours 
et neuf heures à la prison d'Orsain- 
ville, il avait confié y avoir lu un 
bouquin par jour et jeté sur papier 
des notes, des pages de manuscrit, 
sur le syndicalisme, l’évolution de la 
société québécoise, l'expérience du 
Front commun du printemps 1972,
etc.

Même si Marcel Pepin avait ajoute 
que tout cela n'était pas, cependant, 

- pour publication, il ne fait aucun 
doute qu'il s'en était inspiré pour 
écrire ses rapports moraux “Pour 
vaincre" (1972), et surtout “Vivre à 
notre goût" (1974), qui se voulait la 
somme de huit années d'ajustement a 
un type de lutte où le syndicalisme 
nord-américain faisait ses premières 
armes: l'arène politique.

ques, 
syndical.

“Ce débat est lance depuis, et rien 
n'a pu l'arrêter jusqu ici.

Un testament
Ainsi débute le "condense du rap­

port du président que Marcel Pepin
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Cost ce qui ressort i 
propos que le président 
Conseil du Trésor, M, Je 
Chrétien, a tenus, lundi, 
vant les membres de l’As

• dation de placement unie 
i sitairc et collégial qui ti 
! nent leur congrès, celle
j maine, à l’université Lava

M. Chrétien a, en eff 
: précisé que le taux d’at 
i mentation des emplois ét 
j limité, cette année, à 
; pour cent alors que, par 
! passé, il se situait entre : 
i et huit pour cent.

Le ministre a expliqué q 
! cette diminution provenait 

partie de l'application de
• loi anti-inflation.

M. Chrétien estime tout 
fois que la situation devri 
s’améliorer dès l’an proche 
alors que le taux d'inflati 
serait ramené, croit-il. à lu 

5 pour cent.
D’autre part, M. Chrétien' 

j souligné les difficultés q<
' rencontrent 1 c s canadien 
i unilingues, notamment 1 e 

francophones lorsqu'ils air 
- vent à Ottawa ou au Canari 
j anglais.

Parlant devant un auditoh 
majoritairement anglophom 

j le président du Conseil d 
Trésor a rappelé les difficu 
tés qu’il avait lui-mém 
éprouvées avec rapprends 
sage de l’anglais à son arr 

; vée dans la capitale cam 
; dienne.

M. Chrétien a voulu évite 
i ces difficultés à ses enfant 
I et leur a conseillé d'aller .

McGill plutôt qua Laval ci 
I il a étudié le droit.

Le ministre a de plus ex 
prime l’avis que personne r,< 
devrait "être admis dans ur.< 

: université canadienne s’i 
! n'est pas bilingue".
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DÉSOSSÉ'
ROULÉ

À L'EAU FROIDE,69eAUX FRUITS
CRYOVAC 
AU MORCEAU HYGRADE 57BONÎMART ARCTIC POWERI.39EMBALLAGE ESARAN

'4 s«1.29BOEUF FUMÉ QUEBEC (PC) - L’Assem­
blée nationale a adopté en 
première lecture hier le pro 
jet de loi 32 qui vise à rer 
dre valide l'entente interve­
nue le 11 novembre dernier 
entre le gouvernement et let 
Inuit, au sujet du territoire 

de la baie James.
La présentation de ce pro 

: jet de loi fait suite à la rat; 
fieation récente de l’entente 
par les Inuit eux-mêmes.

En vertu de cette corner, 
j (ton, les autochtones céder.: 
i tous leurs droits sur le terri 
| toire de la baie James en rc 
| tour de compensations d'er 
! dre monétaire et territorial.

Un autre projet de loi. éga 
! lement déposé hier pour la 

première lecture, autorise U 
gouvernement à adopter 1; 
réglementation requise ri 
vue de l'application du pro 
gramme de sécurité du rc 
venu prévu dans la convert 
lion de la baie James, li 
s'agit d'une modification à la 
loi de l’aide sociale dans le 
but de couvrir les autochlo 
nés touchés par le projet de 

i la baie'James.

009
mm

LBCOORSH
#8POT V949e SANS

COUENNEBACONBTES SALADE DE CHOU 
COORSH

BTEPÛTCONT. 
16 OZILS 1 IBMAPLE LEAF48 OZ 518

8 rl59 93eSAUCISSES 
FUMÉES HYGRADE

ROULÉS POTPOT
DE 12' 1 LBAUX OEUFS WONG WING

43eVIANDES CUITES TRANCHÉES
HYGRADE — 4 VARIÉTÉSJ mm V.

D’ARACHIDES

POT
6 OZ

SECTION FRUITS ET LÉGUMES FRAIS! ASSOUPLISSEURFEVES AU LARD
LIBBY'S DE TISSUS

FLEECY
CRÉMEUX ■ CROQUANT

BLÉ D’INDE EN ÉPISKRAFT

89eo0

FU POUR3 U
DELA FLORIDEPOT IBTE CONT.16 OZ 28 OZ 64 OZ
SUCRÉ ET 
TENDRE 
CANADA No 1

il
____

/ RAGOÛT
DE BOULETTES

J m
SAGSPEPSICOLA Jouets: 

l'amiante 
est banni

PÊCHES !PRUNESPLUS DÉPÔT 
RÉGION DE MONTRÉAL 

SEULEMENT

: À ORDURES

"GLAD"SUCRÉES-A CHAIR JAUNE 
DE LA GEORGIE 

CANADA No 1

CORDON
BLEU

VARIÉTÉ RED BEAUTY 
DE LA CALIFORNIE 

CANADA No 1» 59e9A*129 mLB LB
BOUT GÉANTSBTE OTTAWA — PC Le minisiri 

de la Consommation et de: 
Corporations, M. Bryce Mac 
kasey, a annonce, hier à ül 
town, l'entrée en vigueur ini 
médiale d'une modification ; 
la Loi sur

26 OZ EXTÉRIEUR29 DZ GRANNYPOMMES FÈVES VERTES ,39eSMITH\ y*jy /NOUVELLE-ZÉLANDE 
CANADA DE FANTAISIE

DE LA FLORIDE 
CANADANo!

les produits dange 
r eux inierdisant l'imporlâ 

: lion, la publicité et la vend 
! de jouets pouvant dégager (li 
i l'amiante et de pâtes à mo 

deler qui en contiennent.
La poudre d’amiante, mi 

langée à de l'eau, se trans 
forme en pâte à modeler ai 
même titre que l’argile et h 
papier mâché. Tout conuni 
d’autres articles contenant di 
l’amiante, certains ' de œ 
produits peuvent dégager rie: 
aprticules d’amiante dan: 
l’air et c’est contre ce dan 
ger que les autorités désirer 
protéger les enfants.

Il a exhorté les parcels e 
i les enseignants à bien véri

NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES modeler afin de s'assure*.
j qu’elles ne contiennent pae 

de fibres d’amiante, puisque 
I e s approvisionnements pro* 

i dulls avant l'entrée en vig 
j gueur du règlement peuven 
I encore être disponibles.

J BISCUITS \X JAVELPAPIER
DE TOILETTE

SUGGESTIONS 
POUR B.B.Q.FLOCONS DE MAIS

KELLOGG S
■ mmTARTES AUX FRAISES CONCENTRÉE
JAVEX
___

ou aux framboises
COTTONELLEs;VIAU ■BOEUF HACHÉ, SAUCISSES 

FUMÉES, COTELETTES DE 
PORC FRAIS,.BRIQUETTES 

B.B.Q., ALLUmE-FEU LIQUIDE 
SOLIDE, POÊLE HIBACHI

079(
« nn

x jDu
\____________

c

'V

0
POTBTE CONT.m

16 OZ24 OZ 64 OZii

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 19 JUIN 1976

FfBfnrsii. .. DIMANCHE 20 JUIN

JOYEUSE F ETE PAPA!
POUR L'ADRESSE DU MARCHE L'ÉQUIPE 

PLUS"T>1TtS-Dt-CHEZ VOUS COMPÛSRt

W- 4îVv
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aPLATES-FORMES 5 raisons importantes pour gtigeH 
essayer hfh. le chlore sec 
dans votre piscine

un
ÏE3D '

nth PRODUITS CHIMIQUES

11 ;f
■ sgi y

5 m «$
pour le traitsment de l'eeu 
et l'entielien d'une piscine

5 lb d'acid*
(tlevelepH)........
6 lb d'alcaWiant 
(abaissa le pH)
5 lb de 
iiabihuieui 
1 gallon
de neltoie-vinyle.
Vi gallon de produit 
anti-algues . —.....
1 gallon de produit 
anti-algues

I.Elhcace.leHTH 4. Economique,
contrôle les eiques Lorsou employe
el losodeuts. H lue n nsigu indioue, vn
les bactéries. H con- b'dOii dure ung

5 Lecholide* 
chempions. Fcum s

saa

71 m $395serve votre eau de 
piscine miroitante.
2. Pratique. Pat tie
contenants vide> 4 teuroUicleli
transporter. P4S de JeufG'ymp.
poulies, ni de iiQvSe ce ".9Z6

; SSfe I. $395
répandu.
3. Facile * employer.
Aucun autre add : I necessaire

FILTRES

$1195

$995
S395

@ hth &%%%)MODÈLES EN BOIS ISCINE
avec escalier de sécurité 

4 x 6 pi COUSSIN DE FOND
DE PISCINE

* 2 *4 pi 9 x 6 x 14 pi COLECOCHAUFFE EAU Modelé CM 12 s5795 
Modèle CHI8 s6935 
Modèle CF225 s9995

CF53S CV s13295 
CF950. ' . CV S15995 
CF970. .CV s18995 
CF1375.‘.CV S18995

$5895 $8995 $21995 Sib S'/i lb 91b §595
Protege et assouplit le 
fond d'une piscine. Facile 
a poser, propre, inodore, 
imputrescible, entière­
ment minéral.

$^95 $lj45 1095

35 lb 75 1b 100 1b

s25” *52” s65"

• ELECTRIQUEÉCHELLES PSC
A SABLEPour piscines sur sol : • A MAZOUT 

NORSEMAN
• A GAZ PROPANE 

JACUZZI
• A GAZ NATUREL 

JACUZZI

N.B.: Le produit anti-al­
gues que nous vendons 
est d'une excellente quali­
té et semblable à celui que 
vous paierez de $9 à $11 
chez nos concurrents.

MODELES EN ALUMINIUM A compter^ 2 3 5

4' z * 7 pi 4 x 6 pi 6 x 8 pi

Sac 4 pi'Pour piscines creusées :

S41995 s45995 s51995 JACUZZI
Modelé I6SÎIA BAS PRIX 
Modèle 18SIIA BAS PRIX 
Modèle 20ST2 BAS PRIX 
Modèle 24SI3 BAS PRIX

$395. PRIXModèles
PRIX SPÉCIAUX 

DE FAUCHERJACUZZI SPECIAUX4 x 1S pi4 x9 pi 4 x 12 pi

$53995 $62 9 95 $72995 iIi 1

SIEGES FLOTTANTSLAMPADAIRE - 
HAUT-PARLEUR

Hauteur 3 pi
BAS PRIX 

DE FAUCHER

I )
•/ m Modèle 724

B A
$4595

V—1
-

r -n /- #-
' ~]\
i —1 \ — 1;
- !'• 3

■ “1 i <195 4Modèle 726/ .A-
Ai $5235

tr a»!.. -i—X.
Cbr

! /—

f ? -I- ÉCUMOIRES

m-

GLISSOIRES
Pour piscines sur sol 

Modèle a pour 
piscines 
sur sol

.. • '
T; o.

S1099S PISCINE RONDE COLÉCO
1Z pi de diamètre, 36 po de profondeur

V ^ ÉQUIPEMENT: " " '

1 FILTRE COLÉCO CF112 (cartouche de 11 po)
2. ECHELLE COLÉCO AL3 - 

' 3. ÉCUMOIRE COLÉCO HS3
\. 4. LAVE-PIEDS COLECO

k£>
s23995

... Prix Spécial
Modelé 
COLECO 
Modèle 
JACUZZI...

Pour piscines creusées : 
Modèles JACUZZI

tï

le i. TOUT. '
i ■c*

I O:•
Modelas COLECO

HS3 HS2 HS 10

$695 s1 895 s3295 
53235
Prix Special

Sans
équipementItW'-W * »•*<►« Model*

HAYWARD
Model*
JACUZZI

Prix spécial 
Prix spéciallimh • v-**

APPAREIL INSECTICIDE
x—,-------jj TOUS LES

PRODUITS
------ JACUZZI

Tue instantanément les insectes volants.

Modèle 90 Modèle 130 Modèle EK95

s10995 $13995 $16995vous sont proposes

À DES PRIX IMBATTABLES
•i

CARTOUCHES DE RECHANGE 
pour filtres COLECO PISCINES CREUSÉES !iQli'l»

Diam 18 pi

Formes variées 
et prix défiant 

toute concurrence.

CF110. CF112, CF118 et CF225

Mod. CRU

3tTTTEE
PISCINES RONDES et “OVALES" COLÉCO SANS ÉQUIPEMENT:

*229" 52*79"
Mod. CR8 Mod. CRI8

$239 $279 $299
3/S7 3/S825 3 /s8,s

ÉQUIPEMENT LIVRË,AVEC CHAQUE PISCINE : 

1. Filtre Coléco
•ovales

8 x 15 pi x £6 po . 10 x 15 pi x 48 po4. Lave-pieds Coléco 
2. Échelle Coléco PLUS 5 lb de s36995s21995

ASSORTIMENT DE PAROIS METALLIQUESSANS ÉQUIPEMENT:

IDOUBLURES UE RECHANGE 
EN TOILE VINYLE

3. Écumoire Coléco Jchlore-H .T.H.
fmium

awe
miMtms

IfllBU
IM8TD 
iMPinel

ItCMrttTK
«mu

Ot
tUMBtiSM

À PRIX SPECIAL
CETTE SEMAINE:

gOiemeue 
lb pi

Diamitre 
18 pi

510095 510035 51C095 510035
IUU lUilPOUR PISCINES ilI VU 1UUPOUR PISCINES 

RONDES "OVALES" '139" $16955 M8995 s21935 
'169" 999" '219" '239" 1 

'179" '219" '239" '259" 
'279" '309" '329" '349"

48 po de profondeur ,d48 po do profondeur $109"
$129"

$139"$179"$179"$189"
$183"

$229"

Oumcne 
21 pi

Diamètre 15 pi

V7 TOif10 x 15 pi
$9095 o Dumetre 

24 pi

Oiemtiie 
27 pi

12 x 18 p» LE TOUTOtamtite 18 pi
• Aspirateur de fond

• Manche de 12 pi

• Tuyau de 30 pi

M995 1$12B95 \12x24 pi

ÎDiametre 21 pi fKlIUEESr k* meats 
•unir

AVOW
IKMIMt

MCOMIHS
mm

m15x24 pi
$16995 MIIC

L -s

’179” ’209” ’219” ’239” 
’199” ’239“ ’259” ’329”

T15 X 25 pi 15 i 25 piDiamètre 24 pi
VToutes nos piscines peuvent 

être achetées sans équipe­
ment.

S18995 ATTENTION 15 « 30 pi15x27 pi
5’239” ’279” ’299” ’349”Diamètre 27 pi 18 * 34 pi %15 x 30 pi$21995 y-

TERRE D’INFUSOIRES <$1195 j
18x33 pi "Ovale". 10 x 16 pl x 48 poRonde. 1Bplx48 poRonde. 12 pix56 po Ronde. 16 pi x 42 •a\s EXEMPLES: $27995 $28995$7895 $229"Chacune île cm douNutis cil Iule fui» loile yinyli 20 (au calitie d'à 

paressoi) qui «il qaiamia pendanl 10 ani (suivant un mode piopamwintl 
a l’inuiel

" DOUBLURE EN TOILE VINYEE 16 POUR PISCINE 
_ RONÛE 12 pi da diarottre. 3B pe da ptolqndeui

(Diatomite)
v
;50 lb

MARCHANDISE RÉSERVÉE 
MOYENNANT ACOMPTE

IMMENSE CHOIX DE PISCINES préposées A DES PRIX TRES AVANTAGEUX

POINTS K VENTE OUVERTS

i$3995 LIVRAISON GRATUITE ET RAPIDE•V

f ïmœsfâmZ !dans un rayon de 50 milles- B(Aucunsautres frais)FACILITES 
DE PAIEMENT iOUVERTS TOUS US SOIRS 

EN SEMAINE ïY’ ; -.

PO NT-VI AU, LAVAL 
48, boul. des Laurentides — Tel.: 384-7340 

lOSSAfiD, RIVE SUD 
5811, boul. Taschereau — Tel.: 656-1051 ou 866-0085

, DÉPOSITAIRE DES PRODUITS DES MARQUES SUIVANTES:

Coléco, Vûgue, Jaccuzzi, Idéal, Atréo (Poseidon Pools 
Inc.), P.5&(chauffe-eau), Norseman,"Oceanic.

0

L« J hB
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/a EChoted" PHILIPS
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:;sv
«<

<■ a 'fô ïvVX) CADEAUXa g

nm

, ' .

Vf leRoS des bas prix Fête |
.,■** . I

le KOI du foyer'' avec éclat ■

I /J8r~
; / -aBK •. parfaits pour

LA FÊTE DES PÈRES, Ti
:/

m
proposés À DES PRIX DE RABAIS

FÀHCHil; '«*5*
B

'chezt -%

en vous proposant un très vaste choix
de cadeaux de qualité au prix les plus bas qui soient.

I ^S§

CABINET-BAR
Wm % EN NOYER AVEC VERRES 

La partie du bas a deux portes coulissantes, celle du haut 
un panneau basculant et un dessus rclevable. Poignées 
décoratives. Un cadeau idéal

üsu
*3 : w«

40: »YÀiR' Kl hV.$9425I fl*va m*

WM BAS PRIX 
DE FAUCHER

mri

' Jkî. ’
■ÛSi ^ -'-Lz i

tI if FAUTEUIL DE REPOS SKLARw KMr Ci superb# fauteuil qui berce et s'incline en plusieurs 
positions est recouvert de vinyle extra-souple de haute 
qualité. Remarquez l’appuie-tète moelleux qui ajoute au 
confort qu'il procure.

V ■ !

RASOIRS >' m m ’.i. *t §
$27995SE» BAS PRIX 

DE FAUCHER
A -C2

8

$2295I i. Modèle 
HP 1123$3695

RECHARGEABLES 542» $31M $3995

a Modèle 
* HP 1121? m

:

wH P 1340 XmHP 1309HP 1308

ià
K

%3

r î ilXfï • •

XX
•H .-=*

CAFETIÈRES T2>
L tC'v8Fü1 "H, A

Jif ^*1.

Tv
>r u

;<jModèle 
HD 51350

Lsf:£ BERCEUSE PUANTE 
CLÉMENTm BERCEUSE A DOSSIER 

HAUT AVEC APPUI-TÊTE
-v

b

v.'l 7^-Cap. 12 tasses Di fabrication soignee, ce fauteuil Cle­
ment de bois dur est teceuveit de venus 
synthétique et résiste au* egratignures. 
Un vernis brillant est applique sur le bois 
naturel, et un vernis satin sur I; noyer. Le 
fini noyer n'est pas foncé: il s'harmonise 
ties bien avec un mobilier de style colo­
nial Modèle pour adultes a dossier haut.

PRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHER

§ V

U 'auteuil qui invita â la datante. Le coussin 
du siege est lembounê de mousse synthétique 
tout comme les accoudons et l'appui tete 
Ce fauteuil est recouvert de vinyle et se net­
toie facilement.

£ BERCEUSE EN BOIS 
DE PLACAGE NOYER

BERCEUSE PLIANTE 
CLÉMENT

&: $3795H 1E ,

aa is Ocscier et siege cannes. Pietcment a mo­
lli en spirale souble. Ties pratique pour 
sous-sol. véranda ou chalet.
PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER

fabrication da premiere qualité en bon 
dur choisi recouvert d'une couche de ver­
nis donnant un beau fmi lustre

BAS PRIX DE FAUCHER

:W' $5495 BASg Modèle JÊ

Cap. 4 tasses

K. PRIX$14995$2695 $3285m m
>

74s SÈCHE-CHEVEUX 
COIFFANT

SÈCHE-CHEVEUX stL m Vmodèle 
HP 1800

53S$24» CHAISE LONGUE PLIANTE 
À ROUES, AVEC ACCOUDOIRS

CHOIX VARIÉ 
DE MEUBLES 
DE JARDIN

modèle HP 7600

$2495 $2295••

'&S5i: :

15 L

à'* Modèle 952 — Armature pliante en lube d'aluminium, is*** 
Coussins garnis de mousse synthétique (épaisseur 2 
po). Toile fleurie à coloris dominant bleu ou orange.

V
EE-"

iMUi48, bdul. des Laurentides, Pont-Viau. Laval Tel.: 384-0590 I OFFERTS A PRIX DE SOLDE

• Luxueuse balancclle 

modèle 488

• Parasol forme pagode 

modèle 850

• Fauteuil de terrasse icmoourre 

modèle 173

• Fauteuil de terrasse Sun Lite a dossier te 

qlable 3 inclinaisons, modèle 194

• Parasol 8' i pi Sun-Lite, 
modelé 820

Choix de 5 coloris differents

$19995
$14495

$2399 ;
$2995 i
$9795 :

A l’occasion de la fête des Pères
- Au meilleur
vous propose prix "
^ST£M/TH portatifs

mi •

CHIV «29»À jjffï

T?*.

âdes téléviseurs couleur ü

j|fe ■ -3 Ci
Mi 1

I «\ hiSi.-■a! Jk* -

1.hA rr~-■MS'

%
"r> c*ï:: j

■

m
■m% ii'

SIÈGES DE JARDINmm w/

I
-.'V L ll Fauteuil

pliant
Chaise longue 

pliante
Il

|s$Ü3î i

avec accoudoirs
Modela 4-816 — D«l$nr et mpi . 
tn jingles tiessies: 8 «n largeur «t . 
16 an longueur. Dossier inclinebl* 4 
plusieurs positions.

Ij Model* 8-656 — Dossier et s-tge 
/ en sangles trtsslis: S en lugeur et 

6 en longueur.

: - "K-Modèle SEABREEZE a écran 13 po G3420W 
Châssis entièrement transistorise. Régulateur 
de voltage "sentinelle", lampe-ecran nouveau 
modèle 110°. Coffret imitation noyer améri­
cain avec base couleur argent Poignée replia­
ble. Ecouteur individuel

À BAS PRIX DE FAUCHER

!•

a$695 M3491976
■... ■ !!! 1 ,

?aÆl
aa*-'7 WSc :—;.\v-

Model* 1-656—Dossier 
et siege en sangles tres­
sées: 5 en largeur et 6 en 
longueur8

TONDEUSE ÉLECTRIQUE SUNBEAMI 1
I Modèle RE185-1 — Lame à deux tranchants. Projection de l'herbe 

par deux sorties. Moteur à 8 amp. à une vitesse. Carter métallique 

peint. 4 grandes roues caoutchouc de 6 pouces. Manche en tube chro 

mé démontable et basculant. Hauteur coupe réglable Largeur de coupe 
18 pouces. Poids 30 livres.

1

Mobilier de jardin
garni de lattes de sequoia — 6 pieces

AVEC PARASOL
B ; l

i «i

iV-Modèle 950 — L'ensemble comprend :
• Un parasol en loile de nylon «t vinyle très résistante. La face 

supérieure est unie, la lace interne est ornée de motifs fleuris. 
Ouverture et fermeture commandées par manivelle (1 tour). 
Armature a 8 baleines. Bord frange l'inclinaison est variable. 
Couleur brun "automnal"

• Dispositif de fixation au sol par crampons en acier
• Un table pliante a plateau rond dont le centre est muni d un 

onlice pour tige de parasol. Diamètre: 41 po
• Deux fauteuils garnis de lattes en sequoia
• Une chaise longue avec accoudoirs, ornee de lattes en sequoia

le pietemmt de toutes les pieces est en tubes d'aluminium

U*!
-< L Modale Modelé Modale

v RE185-1 RE-188 D RE-1700-D

$8495 $10995 1
.I

I
Modèle SOMERSBYa écran 19 po G4025W
Chassis "Titan" entièrement transistorise. Régula­
teur de voltage "sentinelle". Tube-image "Chroma- 
color". Colfret imitation noyer américain. Tableau de 
commande similinoyer avec fond noir ébène contras­
tant. Modèle très compact.

Modèle PLAZA a écran 17 po G3850W 
Châssis entièrement transistorisé. Régulateur 
de voltage "sentinelle". Lampe-écran Chroma- 
color. Colfret imitation noyer américain. De­
vant nickelé et doté en métal brossé. Poignee 
retractable.

b$169"L'ENSEMBLE In-'

À BAS PRIX DE FAUCHER
mm •rv

e 48, bout, des Laurentides, 
Pont-Viau, Laval.

Tél.: 384-C590

À BAS PRIX DE FAUCHER ' Poni vi.iuRoi ;

48, bout, des 
Laurentides, 
Pont-Viau,

ENSEMBLE
"VA-ET-VIENT" TOUT BOISD• Marchandise reservee sans frais, moyennant acomp-

Si
te.

DES BAS PRIS Compose de deux causeuses en vis-à-vis avec 

petite table rectangulaire. Va-et-vient sur billes 

de métal d une robustesse exceptionnelle. Plate­
forme et sieges faits de la melles de bois d'une 

grande resistance Table fixe.

• Livraison rapide et gratuite dans un rayon de 50 milles 
POUR VOTRE PROTECTION . . . nous sommes membre de 
LA CORPORATION DES MARCHANDS DE MEU­
BLES DU QUEBEC

Laval.i • Marchandise reseivee 
sans liais, 
moyennant acompte.

• Livraison rapide et 
gratuite dans un layon 
de 50 milles

Tel.: 384-0590•v y EB $17995BAS PRIX 
DE FAUCHER

POUR VOTRf PA07 f Cf/ON ... nous sommes membre de 
IA CORPORATION DLS MARCHANDS DE MLUIltS DU QUÉBEC

I
.

t- T-r

A ;yM



CHAINE STÉRÉO
SOUNDESIGN midtit pkg 20

Cet ensemble comprend
• Un combi 

d« es ri ou
ne compose d un irr.pU-tune 
this 8 pistes et d'une platin 

ngeur euiomatique tous d 
matière plastique 

• Deux enceintes i 
•Un 
Il est
roulettes pivotantes, modèle 625

r AM PM FM lier 
e tourne-disques I 

rsques. que recouvre un couve

to. d un leittu 
BSR, 4 vnesses 

title e<

acoustiques, modèle SDN 62
casque d te 
livie avec uuni tabla a plateaux en bon de placage no»r muni* s»

$189CLIMATISEURS LE TOUT
i

ENTIÈREMENT CHRYSLER
^ GARANTIS SÉRIE "SLEEPER"

5 ANS MOOtUS PUISSANCES
UlE Chaîne stéréo SOUNOESIGN models PKG 4698J

%
PRIX Cet ensemble comprend :

• Un tembRt tamgcte * on **r».i 5,n»r AV. fM fV strie 
( cl Ikim nuiairewi <r cansacfcn 8 ïc 
tir» letirae d.ieun 6RS 3 vfltsm i33. *
*•« tkengru1 scterriiiçsi tM dtsgjt: %.» 'KOcvt an 
tauipc1» en retir» pitmçjt

• Ciu« rtww eceatiecn
il nt Ikii me en» t»ik I ccir pertiT.tr.; n lieîe VO 4 H

aS199 LE TOUTi5000 B.T.U.10 5-10 ‘t : rt e L«e n 
5 « 78 tours*$239 $199

i6000 B.T.U10 6-20

$299 m8000 B T.U10 8-20

SÉRIE "IMPERIAL"
MODELES PUISSANCES 

RO 81 W 8000 B T U

1

mfSU SgSgsiz CHAINE STÉRÉOs379
comprenant$399 TELEVISEUR-NOIR ET BLANC

PORTATIF
10000 B.T.U.R 10-20

TÉLÉVISEUR COULEUR 
-ÀccuColor XL-100- 
PORTATIF à écran 20 po
Mod île CTU 504 — Coffre: hacil t laçoi'. iiOrt’ 
Chassis ENTIÈREMENT transistorise S>!1t.Ti .At 
tuMatic 4": teg 
du contraste, dr 
necis automat 
mi» en march 
VHF et UHF

TÉLÉVISEUR COULEUR UNE PLATINE TOURNE-DISQUE$429 RCAR 122 W 12000 B.T.U

IBFLEETWOOD PORTATIF ISltiKÏSK/st$49915000 B T UR 1540

a écran 14 po 
DE MARQUE A C S

a écran 12 po

Models 1A 2645 — Fonctionne sur courant secteur 
(CA) ou avec des piles Possibilité d'alimentation par bat 
tene 12 volts

SERIE "MASTER"
MODELES PUISSANCES 

M 112 W 14000 B.T.U

mMIX

I
e de la lummoii'r 
e$ teintes Accord 

•que Cttenticn de I rmage des la 
t Indrcateur lummiu* des

iiage autorr.a 
es couleurs :

ti’2$499

$329$599 PRIX SPECIAL 
OE FAUCHER
Service après-vente GRATUIT 

a domicile pendant un an

À PANNEAUX LATERAUX 
COULISSANTS

IMODEIES PUISSANCES

J FO 6-10 6000 B.T U.

If 10-20 10000 B.T.U.

23000 B.T.U.M 2340
%rmPRIX sacsSERIE "TITAN"

MOOSIES PUISSANCES 

7 2140 21000 B.T.U.

A PRIX TRES SPECIAL 
DE FAUCHER

SPÉCIAL 
DE FAUCHER$699$299

$819$369 UN AMPLI-TUNER SANSUI221T 3340 33000 B.T.U.
PuiiURCt •Elit!ci 2 11 W. GARANTIE DE 5 ANS

CLIMATISEURS RCA rimMODELES PUISSANCES 

APH 500 5000 B.T.U.
MODELES PUISSANCES 

1000 B.T.U.

PRIX

$3495209 HSH100 y

mi$379 2 ENCEINTES 
ACOUSTIQUES 
de bonne qualité

$249 .■‘■VASH 1000 10000 B.T.U.6000 B T UHPH600 if
$379 D > ;; v; J «* ■,*$289 ARHIOOO 10000 B.T.U8000 B T UHPH 100

1ij ■ a$4495309 mAARH 1200 12000 B.T.U.6000 B.T.U.ASH 600 l.'i $259i
climatiseurs Westinghouse L'ENSEMBLEft;il !MODÈLE

VERTICAL
AK0 64TK 

PUISSANCE 
6 000 B.T.U.

5MODÈLES
HORIZONTAUX

AC0 55TK 
PUISSANCE 
5000 B.T.U

)>'

AH 120TK 
PUISSANCE 
12000 B.T.U

$199 $441 $309
TÉLÉVISEUR COULEUR
WESTINGHOUSF TELEVISEUR COULEUR

• LIVRAISON GRATUITE 
et rapide

• FACILITÉS 
DE PAIEMENT RCAa écran 26 po a écran 26 po

Modèle CCU 927 — Meuble de style espagnol en bois teinte chene. Roulettes 
pivotantes dissimulées. Châssis ENTIÈREMENT transistorise. Sélecteur transisto 

rise des canaux VHP et UHF. Système -AccuMatic 4- reglage automatique de la 
luminosité, du contraste, des couleurs et des teintes. Accord precis automatique 
Obtention de l'image dès la mise en marche. Prise pour cable (télédistribution!

AccuColor XL-100
Models SARATOGA 26TKC04 — Meuble Ce style medileinnier. 
a finition noyer. Roulettes sphenques dissimulées. Chassis 
transistorise a SO*:. Tube-image d'une puissante de 26 500 V. Régla 
ge automatique de l'image «couleurs, teintes, luminosité et contraster 
Accord précis automatique. Commande de netteie de l'image. Indica 
leur lumtneui des canaux

dans un rayon de 50 milles
• MARCHANDISE 

RÉSERVÉE rsfnssrj• PARKING GRATUITmoyennant acompte 
(Aucuns autres frais) $649 cMJaux portes du magasin PRIX SPÉCIAL 

DE FAUCHER À PRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHER

/_/ t

CONGÉLATEURS-
COFFRES

DESHUMIDIFICATEURS
Electrohome

:

i

TELEVISEUR COULEUR PORTATIF
Kelvinator
Modèle 8 pi1 . 

Modèle 12 pi' 

Modèle 15 pi' 

Modèle 18 pi' 

Modèle 23 pr

I

FLEETWOOD$219 $169Modèle SD 85 
Cap. 22 chopines à écran 20 po$259 '■

i

$179$269 Models 1D 0538 — Chassis ENTIEREMENT 
transistorisé 08-100. Sélecteurs indépendants 
des canaux VHF et UHF. Tube-image -TtuCoInt- 
reproduisant une image couleur fidèle à la réali­
té. Colite! plastique resistant revêtu façon 

nnyet

PRIX SPECIAL DE FAUCHER

Modèle SD 98 
Cap. 28 chopines$289

RCA$329 ENSEMBLE Châtelaine BÉLANGER$149Modèle GDG 15 
Cap. 15 chopines$379Modela

ARMOIRE 16 piJ
MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE 
Modèle BL 2698 — Fonctionnement a 
2 vitesse: 5 cycles. 4 réglages de tem­
pérature. 3 réglages du niveau d eau 
Distributeurs d'agent de blanchissage et 
de produit assouplissant Filtre a charpie 
Carrosserie blanche

SÉCHEUSE
Modelé BS 2698 — 4 cycles, dont ce­
lui pour tissu infroissable e; 4 réglages 
de temperature Sechage rap-de et silen- 
cieui. Filtre a charpie avec voyant hnu- 
neu» Interrupteur de sécurité. Carrosse­
rie blanche$479 1 an de

servies apres-vente$169Modèle GDG 20 
Cap. 20 chopinesMoffat

Modèle 16 pi' $259

$668 frais de 
service 

après vente 
compris

æzizæmc PRIX SPECIAL DE FAUCHER.............. ............................. . ... , ,

ENSEMBLE RCA ÜBjjç '
^ ................................  '"'f' /

"c ENSEMBLE
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ENSEMBLE MOFFAT

f
MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE 
Modelé MWM 4155 — Fonctionna 
ment â 2 vitesses Minuterie Sélecteur 
de temperature a 5 reçlages. Reglage il!i- recouvert email vitrifie avec éclairage 
mité du niveau d'eau Agitateur Spirala intérieur. Carrosserie blanche 
ror (exclusivité Moffat). filtre a cherpie 
Carrosserie blanche

SÉCHEUSE
Modela MDA 4053 — Chou complet 
-e cycles Cycle automatique. Tambour

f■ri !
!i

RÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR MOFFATLUXUEUSE CUISINIÈRE CUISINIERERÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR 
SANS GIVRE 13,8 pi1 RCA MOFFATRCA avec four autonettoyant par pyrolyse

Modèle MSM 3043 — Largeur 30 po. Programmateur BAS PRIX DE FAUCHER 
(horloge et minuterie) permettant de régler automatique­
ment la mise en route et l'arrêt du four à l’heure choisie 
Prise chronomètre. Table de cuisson i rebord. Hublot 
dans la porte du four. Grand tiroir de rangement amovi 
ble Carrosserie blanche.
Supplément de $10 pour carrosserie de couleur

SANS GIVRE 13,3 pi1 
Modèle MRF 1314 — Capacité du compartiment 
congélateur: 108 livres d'aliments congelés. Dans le 
compartiment réfrigérateur: 2 clayettes réglables sur 10 
positions. 2 bacs à légumes et fruits à revêtement émail 
vitrifié. 2 portes-étagères comprenant un garde beurre 
réglable a 3 températures, un casier à fromage et des 
balconnets réglables sur plusieurs positions Carrosserie 
blanche
Supplément de $10 pour carrosserie de couleur.

$579large de 30 po
Modèle EXG 340 — Horloge programmatrice et minuterie. 
Prise chronométrée. Table de cuisson â rebord. 4 éléments 
chauffants amovibles: 2 de 8 po et 2 de 6 po de diamètre. 
Porte de four amovible, faite d'un panneau de verre teinte 
noir è encadrement métallique. Éclairage intérieur. Grand ti­
roir de rangement Poignées garnies imitation bois Carros 
serre blanche
Supplément modique pour carrosserie ton or.

Modèle KXG 114 — Capacité du compartiment 
congélateur: 124 livres d'aliments congelés. 2 plateaux i 
g açons. Porte-etagère avec balconnet pour rangement de 
boites de jus. Dans la compartiment réfrigérateur: 2 clayet­
tes réglables, une clayette fixe. 2 bacs i légumes et fruits 
ecouverts d'une plaque de verte. Porte-etagère comprenant 

des casiers a beurre et fromage et deux balconnets Duvet- 
ure a droite. Catiossetii blanche — En option roulettes 
Supplement modique pour carrosserie ton or.

L'ENSEMBLE

48, boul. des 
LAURENTIDES 

PONT-VIAU 
LAVAL

Tel 384-0590

a
0ILES 2 APPAREILS,ENSEMBLE $729 ENSEMBLE $g@QLES 2 APPAREILS,
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Grand choix de

CHAINES STÉRÉO de haute 
qualité

PROPOSÉES
A DES PRIX DÉFIANT 

TOUTE CONCURRENCE
GRANDES MARQUES: SANSLH, KENWOOD

SONY, DUAL, NORESCO.

CHAINE
STÉRÉO
comprenant:
• UNE PLATINE 

TOURNE-DISQUE 
EDS TOM
EnUaineneet H' ««non 
GARANTIE DE 2 ANS

• UN AMPLI-TUNER 
SANSUI 661
Puissance efficace 2 a 25 W 
GARANTIE DE 5 ANS

• 2 ENCEINTES 
ACOUSTIQUES 
EDS 1000
Pu ta tance admissible 
30 W par canal 
GARANTIE DE S ANS

L'ENSEMBLE

$475
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Bourassa: pas le leader idéal mais 
es Jeunes libéraux s en accommodent

V
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plus important au sein de la Confédération. “Je crois, dit-il, 
qu'au plan économique, le fédéralisme est nécessaire. Mais 
le gouvernement devrait être plus autonomiste dans les au­
tres domaines.”

Etudiant en sciences-politiques à l’Université de Montréal, 
il avoue qu’à ses yeux, le gouvernement Bourassa a été 
moins rigide que d’autres gouvernements sur les questions 
constitutionnelles. Il signale d’ailleurs que M. Bourassa a 
commis une erreur en remplaçant M. Jean-Paul L’Allier, 
au ministère des Communications, par M. Denis Hardy, un 
ministre nettement moins nationaliste: “Et M. Bourassa ne 
se tient pas assez debout lorsqu'il est question d'immigra­
tion, par exemple.”

La loi 22 sur le français langue officielle? De l’avis de 
M. Thibcault, la loi 22 ne doit être qu'une première 
étape...
“Cette législation aurait dû être plus rigide. Moi, affir­

me-t-il, j’aurais préféré que tous les immigrants, de souche 
anglophone, italienne ou autres, soient obligés de fréquenter 
l'école française. Et on ne devrait pas non plus être con­
traint de parler anglais au Québec pour obtenir un travail. 
Tu dois être capable de parler français, chez toi.”

Les 2, Jeté juillet, lors du colloque camping des jeunes 
libéraux, qui se tiendra à Matane, plusieurs sujets abordés 

M. Thibcault seront discutés.
C'est ainsi que les quelque 1,000 participants attendus au 

colloque s'attarderont sur le syndicalisme, la Constitution, 
l’environnement, les affaires économiques, le rôle de l'Etat 
et l’Education.

Le président de la Commission jeunesse signale le phéno­
mène de vieillissement au sein du PLQ. Pour lui, le parti 
est constitué de gens “conservateurs” qui ont peur de se 
taire bousculer... “C'est là, que moi je trouve mon défi: 
bousculer tout ce beau monde-là! Il faut que nous soyons à 
l’avant-garde du parti, qu’on lui donne un élan nouveau’’, 
prétend-il.
Mais du même souffle, il suggère que le droit de grève 

soit aboli dans les hôpitaux, pour les policiers, les pom­
piers, les enseignants et pour tous ceux qui oeuvrent dans 
des sendees publics essentiels...

Le jeune président de l'Association libérale de la Gaspé- 
sie (22 ans) est par ailleurs aussi mordant lorsqu'il s’agit 
de critiquer les autres cellules du Parti libéral.

C'est ainsi qu'il n'hésitc pas à affirmer que les ex-mem­
bres de la Commission politique du PLQ étaient des “pelle­
té ux de nuages”. A son avis, cette commission n’a pas été 
le "laboratioirc d'idées” qu'elle aurait dû être.

Il veut maintenant que la Commission jeunesse remplisse 
ce rôle et devienne le groupe le plus à l'avant-garde dans 
le Parti libéral.

Selon lui, les jeunes libéraux vont tenter d’opérer certains 
changements au sein du PLQ. 11 signale notamment que 80 
pour cent des jeunes sont “plus Québécois que Canadiens” 
et que cc sentiment nationaliste devra être senti, être vécu 
au Parti libéral.

M. Thibcault voudrait, par exemple, que le gouvernement 
du Québec amorce des discussions sur les concepts d'un fé­
déralisme nouveau où les provinces auront un rôle encore

par Philippe GAGNON

La Jeunesse libérale du Québec trouve que M. Robert 
Bourassa manque de fermeté et qu'il n'est pas le leader idéal 
pour la nouvelle génération.

Le président des Jeunes libéraux du Québec. M. Jean- 
François Thibcault, dans une entrevue à LA PRESSE, re­
proche au premier ministre du Québec son manque de fer­
meté dans ses relations avec le gouvernement fédéral et 
dans la conduite des affaires du Québec.

D'ailleurs, M. Robert Bourassa fait beaucoup plus figure 
d'un administrateur que d'un homme politique. M. Thi­
bcault avance que c’est l'image que la jeunesse québécoise, 
îles jeunes rencontrés dans les universités, les Cégeps cl 
au sein du PLQ) s'est faite du premier ministre québécois 
au cours des dernières années. Mais le président de la 
Commission jeunesse du Parti libéral ajoute qu’“ils” s’en 
accommodent parce que M. Bourassa peut tempérer les diffé­
rentes tendances de la société québécoise.

Et à son avis, aucun homme politique ne peut accrocher 
actuellement l'imagination des jeunes Québécois, pas plus 
M. René Lévesque qu’un autre homme publie.
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iD'autres défis

Il précise toutefois que les jeunes ont toujours le goût de 
s'adonner :'i la politique et de s'occuper de l'organisation de 
la société de demain.

11 admet que les 16-25 ans sont surtout attirés par le 
Parti québécois, parce qu'il est difficile, pour un parti au 
pouvoir depuis six ans, de donner à la jeunesse, l'image 
d'un défi: "Le PQ est un parti neuf, qui peut frapper l'i­
magination des jeunes, les attirer dans le sillon de la so­
ciété nouvelle qu'il veut présenter. Je crois cependant que 
le Parti libéral peut lui aussi frapper l’imagination des jeu­
nes pur les possibilités de changement qu’il offre.”

■
par

W
Rioto! Rial St-Jcan, LA PRESSE 

Le président des Jeunes libéraux du Québec, Jean-François 
Thibeauh.

CHOIX DE PISCINES CREUSÉES 
À BAS PRIX DE FAUCHER"U ROI DES 

PISCINES”
AUCUN CONCURRENT NE PEUT HIDE I 

LES MÊMES PRIX DUE FAUCHER

LA CONCURRENCE1
;NE PEUT PASj 
SURPASSER

DIMENSIONS 
EN PIEDS

fORMES

Trois nouvelles défections $1,650 
$1,675 
$1,825 
$1,925 
$1,975 

19x31 "61,995

16x29Octogonale

Rectangulaire

Rectangulaire

Octogonale

12x249

: rien ne va 
plus après 6 mois

14x28

17x31

15x31Ovale

Octogonale

\ EN LIVRANT AVEC CHAQUE PISCINE LE MÊME ÉQUIPEMENT 
DE HAUTE QUALITÉ.

Rect. à coins coupes 16x27 $2,025
a un urgent besoin, ne 
s'est pas matérialisée. En 
fait, tout ce que le PNP a 
réussi, c'est de confier sa 
présidence à un créditistc, 
M. Breton".

C'est donc au sein de 
1UX que MM. Cliarettc, 
Latreille et Morin vont li­
vrer la lutte aux libéraux 
et aux indéueiidantistes. 
L'UN qui affiche les 
mêmes principes, le même 
programme que le PNP et 
qui. disent-ils. possède ce 
qui manque au PNP, une 
véritable organisation, une 
caisse assez bien garnie, 
et un jeune leader qui n'a 
pas peur de s'entourer 
d'une équipe à qui il ac­
cepte du confier d'impor­
tantes responsabilités.
Un son do cloche

Pour l’étudiant Itussel! 
Flanagan, organisateur-dé­
missionnaire du comté de 
Saint-Jacques, s'il a quitté 
le PNP. c'est qu'il a net­
tement l'impression, après 
y avoir séjourné pendant 
un semestre, que ce parti 
n'est qu'une "créature ca­
mouflée" du Parti libéral 
fédéral, lancée dans l’a­
rène pour diviser les for­
ces d'opposition et perme- 
tre à l'équipe bourassistc 
de rester en poste.

Selon M. Flanagan, la 
présence à la vice-prési­
dence du Parti national 
populaire, de l'architecte 
urbaniste Michel Lincourt, 
celui qui exerce le plus 
d'influence sur Jérôme 
Choquette, justifie tous ses 
soupçons.

"Michel Lincourt est un 
libéral actif au palier fé­
déral. un ami de Marc 
La tonde. Que vient-il faire 
dans le PNP, sinon jouer 
le jeu libéral? C'est là une 
insidieuse machination po­
litique dont j'ai décidé de 
m’éloigner", conclut M. 
Flanagan.
"Organisateur" 
malgré lui

l-c Dr Robert M anion, 
résidant de St-Hilaire, est 
identifié sur une lisle offi­
cielle du PNP. comme 
l'organisateur du comté de 
Saint-Hyacinthe.

"C'est vrai? Je n'en ai 
jamains entendu parler. 
Ca ne m'intéresse pas, 
cette fonction là. Oui, je 
suis membre du PNP. J’ai 
beaucoup de respect pour 
M. Choquette et ses idées 
"politiques”. Mais on ne 
m’a jamais confié la tâche 
d'organisateur de m o n 
comté. De plus, je vous 
avoue que M. Choquette 
me déçoit. Je ne constate 
aucun progrès dans ce 
parti. Et si je me fie à ce 
qui se passe dans Saint- 
Ilyacinthe, ça ne doit pas 
marcher très bien dans la 
région. En effet, nous n'a­
vons encore aucune vérita­
ble association de comté 
cl, au moment où je vous 
parle, j’ignore si le PNP a 
tenu une seule réunion 
d'organisation”.

Le Dr Manion, qui se 
dit conservateur au fédé­
ral et ex-unioniste à Qué­
bec, avoue qu'eu toute lo­
gique. il devrait retourner 
à l’UN.

"Mais je ne suis peut- 
être pas logique avec 
moi-mémc. De toute 
façon, je vais donner en­
core une chance au PNP. 
On verra bien”.

par F. BEAUREGARD $2,050 
$2,075 
$2,125 
$2,125 
$2,175 
$2,225 
$2,250 
$2,275 

i8x4o $2,375 
20x40 $2,435 

$2,475

16x32Rectangulaire

Rectangulaire

Octogonale

Ovale

VOICI POURQUOI FAUCHER VEND MEILLEUR MARCHE:— Un president qui démis­
sionne: 16x34

V 1 - Faucher prond un plus petit profit.
2- Faucher n’a pas de salle d'exposition qui coûte très cher.
3- Faucher réalise un plus gros volume d'achats et de ventes
4- Faucher emploie le môme entrepreneur depuis 6 ans.
5- Faucher est le seul à donner les marques de tous les produits qu'il 

vend, évitant ainsi de semer la confusion dans l'esprit du consomma­
teur.

6- Faucher est une maison qui existe depuis près de 30 ans. qui est au'
service de sa clientèle 12 mois sur 12, et 
qui vend des piscines depuis 10 ans. On 
peut bien le dire: FAUCHER S'Y CON­
NAIT EN PISCINES. /

— des organisateurs de 
comtés qui désertent:
— un "présumé" organisa­
teur qui se dil tout étonné 
de l'étre:

19x35

16x38

16x38Rectangulaire

Reel, a coins coupes 16x34 

Octogonale
— un manque de commu­
nication entre la base et 
la direction:

—- plusieurs circonscrip­
tions qui. six mois après 
la fondation du parti, at­
tendent toujours une pre­
mière réunion des parti­
sans:
— un leader que l'on ai­
me, estime, respecte mais 
qui déçoit de plus en plus

Voilà en bref le profil 
que présente le Parti na­
tional populaire, dans la 
région de Montréal qui. 
selon les structures orga­
nisationnelles de celle nou­
velle formation politique, 
regroupe (12 des 110 com­
tés de la province. Les 48 
autres comtés se retrou­
vent dans la région de 
Québec où l'organisation 
relève de Pierre Caston- 
guav. frère de l’cx-minis- 
tre des Affaires sociales. 
M. Claude Custunguay.
Les démissions

Coïncidence ou non. il 
semble que ce soit la dé­
mission spectaculaire, le 
20 avril dernier, de son 
président l'industriel mont­
réalais Robert Cliarclle. 
qui a provoqué le départ 
de trois des principaux or­
ganisateurs du PNP: Ur­
bain Morin, cultivateur 
(Iberville), Michel La- 
treille, courtier en assu- 
r a a e c s (Terrebonne i et 
Russell Flanagan, étudiant 
(Saint-Jaequesi.

Si. à l'instar de Robert 
Charctte, MM. Lalreillc et 
Morin sont passés dans le 
camp de l'UN où le nou­
veau leader, Rodrigue 
Biron leur confiait respec­
tivement les dossiers In­
dustrie et Commerce, Im­
migration et Agriculture, 
Je jeune Russel Flanagan, 
p o u r sa part, se dit 
“écœuré de la politique" 
et désire se tenir à l'écart 
des "machinations” qui 
croit-il ont préside à la 
création du Parti national 
populaire.
Déception... et colère

19x41

18x36RectangulaireO
O Ovale

o Rectangulaire 

Ovale
Q

o
20x43

a coins coupes 20x41 $2,695 
{INSTALLA TION EN SUPPLEMENT)

O
• -* Rect.

CHAQUE PISCINE ' '
V .COMPREND:
k ' V - • Un mur haut de 42 po

" a’vee jîaroi err'jcier 14 au .calibre d epuis 
seur.tôoioz que I demi 14;.est d uneeputs. 

1 "Seul supérieure o l'acier 1£ et 1.81 *

NOUS AVONS AUSSI DES 
PISCINES CREUSÉES À PAROI 

TOUT ALUMINIUM ALCAN
12x24 pi 

14x28 pi 

16x32 pi 

18 x 36 pi 
20 x 40 pi

1jLyig,
.rectangulaire

Rectangulaire

Rectangulaire

Rectangulaire

Rectangulaire

po sur le pour(Jn çhaperon. large de 7"

fL OUI VI N0 FAUCHER

FORME D'UN REIN [iJ3!

Dimensions 19 x 34 pi V M
O

$2,295I ;

\
1

Il FAUTÉsrAï . 7A
% Z OOIPABEBS

> //%£-. , - .j—

RECTANGULAIRES
T6 x 27pi..
16 x34pi..
20 x41 pi..

(ciiai coupés)

.......52,025
$2,225
$2,895

EQUIPEMENT FAUCHER 
- - - - - - COMPRIS- - - - - -

LIVRAISON 
.DANS UN/ XI \.—v -

1. Filtre a sable JACUZZI .
2. Sable pour filtre JACUZZI
3. Écumoire JACUZZI 6 ouverture 16 po
4. Échelle JACUZZI en acier Inoxydable
5. Ramasse-feuilles JACUZZI LS400 
G. Aspirateur de fond JACUZZI LV
7. Tuyau d'aspirateur JACUZZI
8. Prise d espirateur JACUZZI
9. Bonde de fond JACUZZI M0L21S (Didin)

10. Deux retours d'eau JACUZZI IFD50
11. Deux manches télescopiques JACUZZI
12. Crochets pour suspendre ces manches
13. Ancrage d'échelle J j
14. Valve hydrostatique JACUZZI
15. Thermomètre JACUZZI PTH103 
1 G. Brosse â

CWB200.

\ -X- --
\

Wâr\

RECTANGULAIRES 
$1,675 
$1,825 

... $2,050 
$2,275 
$2,435

12 x 24pi......
14x28 pi......

16 x32pi......
18 x 36pi......
20 x 40 pi.....

ft/VN •Jaii JACUZZI en cuivre jaune

H
paroi de piscine JACUZZI 

largeur 18 po 
17 Nùcesaalr# d'analyse d'eau JACUZZI 

■WT
18. 160 onces de produit anti-algues
19. 75 Ib de chlore H T.H.
20. Câble, bouées, crochets pour cable et

■■a
XAussi éspombles: 

Modèles 16 i 34 al 16:38 p,Les démissionnaires ac­
tuels et ceux qui suivront 
s'étalent disent-ils tous, 
rangés sous la bannière de 
Jérôme Choquette, parce 
qu’ils avaient confiance en 
l’homme, qu’ils étaient 
pleinement 
l’idée il’une troisième 
force politique destiné à 
combler le vide politique 
qui régne au Québec et 
partageaient ses concepts 
d’un retour nécessaire à 
la loi et à l’ordre.

Blais ils sont unanimes 
à déclarer que le PNP 
n'ira nulle part si son lea­
der ne réussit à s’entourer 
d’une équipe d’hommes 
compétents et sûrs, d'une 
équipe qu’il acceptera de 
mettre en valeur.

“Apres six mois d'acti­
vité, on a l'impression que 
rien ne fonctionne, l'orga­
nisation piétine, le recrute­
ment va mal, la caisse est 
vide et surtout, la pro­
messe de Choquette de 
trouver un président pres­
tigieux qui assurerait au 
PNP la crédibilité dont il

K108

X"
crochets pour paroi de piscine,

JACUZZImarque
Trempli\ 21. ____ n JACUZZI long do 6 pi

22. Plomberie complete — tuyauterie P V C. 
100 pi

>x
d’accord avec OCTOGONALES

15x29 pi.............$1,650
17x31 pi............ $1,925
i9 x3i pi........ $1,995
19 x35pi.............$2,125
19x41 pL............$2,250

§sü TOUS DES PRODUITS JACUZZI
Le filtre JACUZZI est proportionnel 

grandeur de le piscine. 
LIVRAISON GRATUITE 

DANS UN RAYON DE 60 MILLES

• la

EN VENTE: EQUIPEMENT DÉS CONCURRENTS
• Ecumoire
• Filtre puissant
•Sable
• Échelle
• Ancrage d'échelle

8 Bonde de fond (Drain)
• Aspirateur
• Manche 

télescopique
•Tuyauterie
• Retour d'eau

POINTS DE VENTE 
tous US SOIRS 

EN SEMAINE/ !CHAUFft E*U 
6 MS1P.UT B

"OVALES" 1

COHCÜRBEHTS=1 JIES BAS PRIA15 x31pi.......
16x38 pi......
18 x40pi......
20 x 43 pi PON6oul‘2çUs Lautentides 384-7340 

BROSSARD, RIVE SUD T.i i ' ' 
5811, boul. Taschereau

Combien demandez-vous pour 
tous les outrai accessoires que 
FAUCHER inclut dans ses prix?

I Â

K 48,o CONSOMMATEURii
; JÔCUZZI

656-1051 866 0085 • Demandez cette question et 
voua conataterez de combien 

leur prix peut augmenter.

T ïi
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Les provinces à lo conférence

Unanimité contre une 
modification du système 
des recettes garanties

Plus qu'un débat théorique

Trudeau rappelle aux députés 
qu'il y a 11 condamnés à mort

mm
débat sur une base très 
concrète et à obliger les 
députes rétentionnistes à 
faire la preuve que la 
peine de mort a eu au 
Canada un effet favorable 
sur la baisse de la crimi­
nalité.

M. Trudeau estime pour 
sa part que la peine de 
mort loin d’empêcher à 
qui que ce soit de com­
mettre un meurtre, a for­
tement nui au Canada à 
la mise sur pied d’une 
justice orientée vers la ré­
habilitation effective des 
criminels.

Vengeance
’’.Je ne me pas que la 

société a le devoir de 
punir un criminel a sou­
tenu hier le premier mi­
nistre, le droit d’infligtr 
une punition proportion­
nelle au crime, mais je 
soutiens que de tuer un 
homme pour le punir 
lement équivaut a se ven­
ger."

que nos débats ne portent 
que sur une théorie abs­
traite de la justice pé­
nale".

L’argumentation du pre­
mier ministre visait à 
faire comprendre aux dé­
putés qu’ils auraient eux- 
ntèmes à partager la res­
ponsabilité de la décision 
du cabinet concernant le 
sort des 11 condamnes à 
mort canadiens qui atten­
dent leur sort en prison it 
travers le Canada.
“Si l’on ne peut prévoir 

l’attitude du cabinet en 
chaque cas lorsqu’il aura 
à décider s’il doit invo­
quer la prérogative royale 
du pardon et commuer la 
peine de mort en empri­
sonnement à vie, devait dé­
clarer M. Trudeau il est 
cependant indéniable que 
le rejet du projet de loi 
conduira éventuellement 
quelques criminels à l’é­
chafaud".

L’exposé du premier mi­
nistre visait à ramener le

Le premier ministre de­
vait déclarer plus loin que 
la peine de mort équivaut 
à accepter "le principe de 
la vengeamce exercée par 
l'Etal comme fondement 
de notre philosophie pé­
nale".

Comme scs collègues qui 
depuis le début de mai ont 
défendu la thèse de l'abo­
lition de la peine de mort, 
le premier ministre a 
exigé des rétenlionnistes 
qu'ils fournissent la 
preuve que le maintien de 
la peine capitale serait à 
l'avantage du Canada.

M. Trudeau a été lon­
guement applaudi par les 
députés abolitionnistes 
qui s'étalent visiblement 
donnés le mot pour être 
présents aux communes 
hier matin. Du côté des 
conservateurs, sûr la tren­
taine de députés qui assis­
taient au débat, cinq ou 
six seulement ont appuyé 
les propos du chef du gou­
vernement.

par Jean PELLETIER
de notre bureau d'Ottawa

A mesure 
que l'échéance du 22 juin 
approche, date à laquelle 
les Communes devront se 
prononcer en seconde lec­
ture sur l'abolition de la 
peine de mort, le débat en 
Chambre sur le projet de 
la loi C-S4 se fait plus 
tendu. Le premier minis­
tre Pierre Elliott Trudeau, 
conscient de ce que l'a­
doption du projet de loi 
tient au mieux à cinq ou 
six voix, a clairement dé­
claré aux députés que s'ils 
se prononçaient en majo­
rité contre l’abolition de la 
peine de mort, “certaines 
personnes seront effective­
ment pendues. Leur mort, 
a-t-il poursuivi, serait la 
conséquence directe du 
rejet de ce projet de lot 
par la Chambre".

Le premier ministre ne 
veut plus assumer seul, 
avec son cabinet, la res-

OTTAWA par Marcel PEPIN
de notre bureau d'Ottawa

adopté en 1972 pour inciter 
les provinces à souscrire à la

OTTAWA - Qualifiée de SZ SVaSeE

pie, les recettes demeure­
raient à peu près les mêmes, 
mais la province y gagnerait 
une partie de l’autonomie 
budgétaire qu’elle réclame et 
une plus grande flexibilité 
dans la mise en marche de 
ses propres programmes, il 
en est de même pour la plu­
part des provinces dites ri­
ches; quant au Québec, il 
n'est pas encore acquis qu'il 
sortirait gagnant, à court 
terme, de l'opération, mais le 
rapatriement de points d'im­
pôt lui sourit grandement.

Les provinces reconnaissent 
aussi l’équité du principe de 
la participation fédérale sur 
une base de paiements per 
capita, plutôt que selon la 
formule actuelle, oit le fédé­
ral ajoute SI chaque fois 
qu’une province dépense SI. 
dans le cadre de program­
mes admissibles.

En vertu de ce système, 
une province riche qui dé­
pense davantage de son pro­
pre argent peut ainsi en tou­
cher plus d'Ottawa: c'est 
ainsi que les versements fé­
déraux à l'Ontario pour les 
programmes de santé et d'é­
ducation se chiffrent à S'2d8 
par tête alors qu'une pro­
vince pauvre comme l'ilc-riu- 
Prince-Edouard ne reçoit que 
$200. C'est le Québec qui re­
çoit la plus grosse part, avec 
$262 par tète.

L'objectif de la formule est 
en quelque sorte de récom­
penser les provinces qui dé­
pensent moins à l'intérieur 
des programmes conjoints et 
de faire porter un plus lourd 
fardeau fiscal aux provinces 
"gaspilleuses". Cette proposi­
tion se veut une application 
du principe que le gouverne­
ment qui dépense doit aussi 
être celui qui taxe.

Même si les plus petites 
provinces de l'Atlantique ne 
sont pas trop réceptives à 
l'idée d'un transfert de points 
d'impôt, à cause de leur fai­
ble population et du bas ren­
dement des impôts, le gou­
vernement fédéral leur pro­
met qu'il comblera la diffe­
rence entre ce qu'elles per­
çoivent ci la moyenne natio­
nale du rendement d'un point 
d'impôt.

En juillet, ce sera au tour 
des ministres des Finances a 
discuter les points techniques 
des différentes formules pro­
posées et de dégager un con­
sensus sur la méthode qui 
parait la mieux appropriée 
pour renouveler les accords 
qui expirent en mars 1677

Même si on qualifie ce?, ar­
rangements d'accords I i s­
eaux. il faut préciser qu'à 
toutes fins utiles les provin­
ces ne signent aucune en­
tente avec Ottawa. Elles sont 
consultées tout simplement, 
puisque les déboursés fédé­
raux sont le produit d'une loi 
du parlement et qu'en der­
nière analyse c'est la déci­
sion d'Ottawa qui prévaut.

Par contre, les provinces 
exercent leur pouvoir politi­
que pour influencer Ottawa 
dans le sens de leurs inte­
rets.

Il
déblocage majeur dans les . .
relations fiscales entre Ot- Provins reçoivent d Ottawa 
tawa et les provinces parmi la difference entre leurs rc- 
pnrte-parole ontarien, la con- celles selon le regime actuel 
férence des premiers minis- ^e. laxatmn et ce qu elles au­
tres portant sur le partage ratent perçu sous 1 ancien re­
des frais des programmes 8“ne- Comme les déboursés 
conjoints et des arrange- fédéraux a ce chapitre ont 
meats fiscaux se poursuivra grimpe de façon déraisonna- 
dans quelques semaines, au .b,c' a»' Veux des fédéraux, 
niveau des ministres des Fi- *e "timsterc des finances 
nances, celte fois. voudrait réduire, avant i ex­

pi rat ion de 1 entente, ces sub- 
Tant le Quebec que 1 Onia- vantions. “Une entente est 

rio. l'Alberta, la Colombie- une entente”, a commenté le 
Britannique et la Saskatchc- premier ministre Davis, tan- 
wan ont souscrit à la propo- dis que le ministre des Po­
sition fédérale d'obtenir des nances du Québec. M. Ray- 
points d impôt en échange de mond Gameau a soutenu 
responsabilités directes c n qu'il était indécent de chan- 
matière de services de santé gcr ies règles du jeu en 
c t d education post-sccon- cours de route 
dairc.
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Pierre Trudeau

ponsabilité du 'son des 
meurtriers. “Personne, a- 
t-il affirmé hier, ne sau­
rait plus se réfugier dans 
cette illusion rassurante

Colère unanimescu- Pa r contre, toutes les pro­
vinces sc sont opposées hier 
ii toute modification du sys­
tème de recettes garanties.

La colcre des provinces de­
vant la décision fédérale de 
mettre un terme au pro­
gramme de revenu garanti et 
de ne point verser toutes les 
sommes qu'il avait promis de 
verser a été unanime. Le 
premier ministre Davis, de 
l'Ontario, a même évoqué la 
possibilité de contester de­
vant la Cour la décision mi­
ra le.

v-. - ' .< - . %
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De son coté, le premier mi­

nistre de la Saskatchewan, 
i Allan Blakeny. a soumis que 

cette attitude d’Ottawa mine 
la confiance des provinces 
dans les ententes fédérales- 
provinciales et vicie le climat 
des discussions entre les 
deux ordres de gouverne­
ment.

I.c premier ministre Tru­
deau de son côté soutient 
qu’il a parfaitement le droit 
de changer les règles du jeu. 
s'étant engagé à maintenir le 
budget fédéral dans des limi­
tes serrées de croissance. On 
nous demande de limiter les 
dépenses, dit-il: c’est ce que 
nous faisons.

Les provinces n"accep:enl 
pas davantage la possibilité 
évoquée par Ottawa, de limi­
ter arbitrairement les paie­
ments de péréquation. "Le 
programme a pour but d'éga­
liser les chances, a com­
menté M. Raymond Clameau. 
Dans ce cas. on doit vrai­
ment égaliser et non s'arrê­
ter à mi-chemin, après un 
certain montant."

Ijc pessimisme des pre­
miers ministres est cepen­
dant inégal, le chef du 
gouvernement de Nouvelle- 
Ecosse. M. Gerald Regan esti­
mant pour sa part qu'il y a 
encore moyen de faire fléchir 
le cabinet Trudeau sur le 
programme de garanties des 
recettes, qui coûtera au Tré­
sor fédéral, s'il demeure in­
changé. plus d’un milliard 
d'ici 1979.

Des chiffres
Bien que les propositions 

i fédérales n’aient guère dc­
; passé l’étape des principes.
: les provinces n'ont pas mis 
1 de temps à accoler des chif­

fres à côté des principes sou­
mis par M. Trudeau. Dans le 
cas de l’Ontario, par exem-
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GARDEfFOÜ^LÛWEÿ

L: 4Vz x 7 pi
Comprenant garde-fou. tapis ozite et 

escalier A dispositif de sécurité

Diamètre 15 pi Diamètre 18 pi
,-S909« ÏO10299S

îrrime» 57.1249-s:«i«i9»
s26955 s31995

Diamètre 21 pi Diainetre 24 pi Di,miette 27 pi

$41995 534995 s38995 s44995
T !_ i1saLIVRAISON GRATUITE

^ _ DANS UN RAYON DE 50 MILLES
m-55
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Tricofii est 
vouée à S'échec 
selon Biron

IFWs\ VSERVICE ^ m.

BSSP"
• L'u>‘

QUALITÉ 
BAS PRIXSi? r

GARDE-FOU — CLÛTÜREPLATE-FORME
I PAROI EN ALUMINIUM REFOULÉ

escalier A dispoi 
échelle de piscine. 

4x6 pi

tenant garde-fou. tapis ozite.
sitif de sécurité et

;
i

itmM lÀwwtw) 12 x 18 pi 12 x 24 pi
tboi $32985 534995

4x9 pi
'

###.
ii£;

:
15 x 24 pi 15x30 pi 18x33 pi$45995 $53995

$35 9 95 $41995 545995
4x12 pi 4 x 15 pi r

$62 9 95 $72995
a eu une. elle n etc mal 
faite."

! : chef de l'Union natio­
nale :n veut pour preuve le 
piètre état des ventes par 
rapport aux investissements 
qu’on y a faits.

“Non vraiment, dit-il, c'est 
regrettable, mais à mon avis, 
l'expérience Tricofii sera un 
fiasco."

Petite entreprise
Dans sa causerie. M. Biron 

s'est fait le champion du dé­
veloppement de la petite et 
m o y c n n o entreprise, seule 
voie de redressement pour 
l'économie québécoise.

Ce développement doit, 
selon l’industriel de Lctbi- 
nière clu à la succession de 
Maurice Bcllcmarc, être ré- 
gionul. Il faut, dit-il, donner 
aux régions les moyens 
d’augmenter leur production 
et d’assurer leur autonomie 
tant par l’expansion des en­
treprises en place que parla 
création de nouvelles entre­
prises.

Un gouvernement d'Union 
nationale, sous sa direction, 
interviendrait pour aider cha­
que région à dresser l'inven­
taire de ses ressources et be­
soins régionaux et par la 
suite pour aider financière­
ment chaque initiative qui 
s'inscrirait dans ce plan de 
développement.

par Fernand BEAUREGARD
Rodrigue Biron, le nouveau 

chef de l’Union nationale, ex­
plique la piètre situation de 

1 l’industrie québécoise par le 
; fait qu’elle ‘‘se spécialise ac­

tuellement dans des secteurs 
non concurrentiels ou à faible 
taux de croissance, comme 
les textiles et le vêtement’’.

Et, c’est pour cette raison, 
dit-il dans une causerie pro­
noncée devant les membres 
du Club optimiste de Mont­
réal, que "malgré le très 
louable effort social et l'origi­
nalité dans ta structure d'en- 

i (reprise, je ne peux croire à 
i l'expérience de Tricofii: des 
i efforts humains et financiers 

sont placés dans un mauvais 
secteur".

Appelé à préciser davan- 
I tage, au cours d’une confé- 
i ronce de presse, M. Biron 
j n’a pas hésité à déclarer que 
! "l’aventure Tricofii" est 
' vouée à l'échec.

“Tout d’abord, parce que 
le textile est l’un des plus 
mauvais secteurs de notre in­
dustrie. Nous sommes inca­
pables de soutenir les prix de 
la concurrence féroce que 
nous font les textiles impor- 

■ tés. Il y a aussi une question 
I de gestion. Tricofii n'a pas 
! mis en place la gestion qu’il 
j lui fallait. On n’a pas fait l’c- 
- tude du marché, ou s’il y en

i

NOUS AVONS AUSSI DES PISCINES CREUSÉES
2. . — a— — — W ■ ■ s* . 4m a ■■ ■ — - a 1 ■ aa • . 1
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*21 SO *2371 #0^ 
F :*2695 $2995 $3250^5}'

avec les piscines crcusees: 
t Mt'i jacu/.i

B
<: F.. -im* 12x24 pi 14 x 28 pi<é£E2r..

m mm
X-I ' ;

:m I

5 raisons importantes pour 
essayer hth. le chlore sec 
dans votre piscine
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JJCü.’.l ISKU
a jhu/.t ivi

- Ajftlfi* It **« 
l»t«» i »iy«»tni JACUZZI 

I —hut JlCU.'.T
6t 1*4 JACUZZI MCI 

10—Ctii I It toil i tit J-Cuz/I

»:
13—e ni# j*CVZ/i it out

___ _____  ~ ^ 4. Economique
h- "™ « Lorsqu emoioyo

I V&ft - 41 *‘^0 in'J'qu0, U1il saison en noie?

^T^r-nyH 5. Le chol* des
g^Kel champion». Fournis-

ET""

1. ElllCêce. Lu HT H 
contrôle les algues 
elles odeurs, ütuc { 
les bactéries. Il con

oeau do 
rodante.

2. PrsIlque.Pasde
contenants vides a j
transporter. Pas do \
gouttes, ni de liquide i
répandu.
3. Facile i employer. 
Aucun autre adUi'.it 
nécessaire.

Dm r,*V.M n m tl JAlU.'.’l
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servo voir 
piscine miI

JACUZZI
• JACUZZI FINI Cl
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hth LE CHAMPION 
DE L'EAU DE PISCINE
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POINTS DE VENTE OUVERTS
• Du lundi au vendredi, do 9 A 21 h
• Le Mmedi.de 9 * 1 7 h
• Le dimanche, de 11 a 17 h
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Joe Clark avait demandé 
quelques instants, Ford 
lui a accordé 45 minutes

1«
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question de rengagement miliiairecg 
nadien envers l'Alliance atlantique.

Le chef de l'Opposition a repris 
lui de le rassurer de son mieux, ore;

l'échec de la transaction

marcher sur mes traces n'importe 
quand".

Aucun lien
De leur côté, les porte-parole de 

M. Trudeau affirment qu i! ne faut 
voir aucun lien entre les deux événe­
ments. M. Trudeau, dit-on. cherchait 
depuis plusieurs mois l'occasion de 
venir offrir ses voeux au président 
Ford à l’occasion du bicentenaire des 
USA et le répit relatif dans la campa­
gne présidentielle, celle semaine, lui 
permettait de le faire dans un con­
texte moins politisé.

Mais pour plusieurs observateurs, le 
premier ministre l'ait plutôt penser à 
quelqu'un qui sent le besoin de venir 
donner quelques explications, après 
les remous qu'ont soulevé en milieu 
américain l'affaire des avions Lock­
heed et quelques autres gestes récents 
comme la suppression des avantages 
fiscaux aux périodiques et stations de 
télévision américaine et l'augmenta­
tion du prix du gaz naturel.

On ne manque pas de souligner à ce 
propos que c'est la seconde fois que 
M. Trudeau vient rencontrer le prési­
dent Ford à Washington alors que. 
-selon les règles traditionnelles de la 
diplomatie entre pays amis, c'eût été 
plutôt au tour du président américain 
de se rendre dans la capitale cana­
dienne.

L'OTAN
De son côte. M. Clark devait préci­

ser hier que c'est !e président Ford 
lui-mème qui a abordé le premier la

par Denis LORD
envoyé spécial de LA PFISSSL'

WASHINGTON Quand on n est 
pas chef d'Etat ou un politicien de 
l'autre super-puissance, obtenir un en­
tretien avec le président des Etats- 
Unis c’est un peu comme être reçu en 
audience privée par le pape. On l'es­
père sans trop y croire tout en multi­
pliant les démarches puis, quand ça 

: arrive, on s'arrange pour que tout le 
" monde le sache et on fait mine d éli e 
I étonné.

Hier. M. Joe Clark avait toute les 
I rayons d'être touché par l'attention 
] que lui portent les dirigeants améri- 
! cains. Non seulement a-t-il obtenu les 
' quelques instants qu'il réclamait du 
j président, mais M. Gerald Ford l'a 

retenu pendant trois quarts d'heure 
i dans le bureau oval de la Maison* 
j Blanche, repoussant quelque peu ses 

i autres engagements de la matinée. 

Accueil chaleureux
Le chef de l'Opposition ne tarissait 

pas d'éloges sur la chaleur de l'ac­
cueil que lui ont fait les autorités 
américaines, qu'il compare presque à 
celui qu'on aurait réservé à un chef 
de gouvernement. "J'ai été reçu 
comme à High River" (son patelin 
natal en Alberta i. disait-il en riant 
hier, alors que. assis sous un portrait 
du premier ministre 
Trudeau, il rencontrait les journalistes 
dans la bibliothèque de l'ambassade 
canadienne.

En compagnie du secrétaire d'Etat 
Henry Kissinger. M. Ford a abordé 

' avec lui la plupart des questions eu:
; demeurent, cause de friction dans les 

relations canado-amérieaines, un peu 
comme il le fera sans dou e de nou­
veau aujourd'hui avec M. Trudeau 
lui-même.

Les trois hommes ont discuté d'é- 
«1*#  ̂ T " nergie et du pipe-line de l’Alaska, du

rôle militaire du Canada au sein c!e 
' ~ 4 M l'OTAN et de l'affaire Lockheed, en
.vÆI 10 n passai,I par In colère des léiédiffu-

g» j scars américains qui menacent de 1,1e-
|a - quer leurs signaux aux frontières si Ot-
% lava persiste à me'tre en péril leur
S source canadienne de revenus.

Parlant de la visite de M. Trudeau 
B à Washington aujourd’hui. M. Clark a
B ré'utô toute idée qu'il ait choisi d'y
B venir une journée avant son adver­
B s dre pour lui voler en quelque sorte
j la vedette. 11 explique à ce propos

que les détails de son propre voyage 
Bg étaient arrêtés bien avant que ne 

'jMc* soient connues les intentions du pre­
mier ministre mais, ajoute-t-il à la 
blague, "je serais heureux de le voir

cisant que 
visant les 18 avions patrouilleurs à long 
rayon a aciiun résulte uniquement dg 
problèmes financiers et ne remet aii 
cunemenl en cause la sincérité dqÜÆ 
promesse qu'Ottawa a faite à l'OTAJJ 
l'automne dernier. Un éventuel -go» 

ajoute cilèifî
5
iveriiement conservateur.

M. Clark, respecterait cet engage; 
ment.

Le chef tory a réaffirmé d'aïïtS 
part qu'il a délibérément choisi WS 
shington comme lieu de sa première 
visite à l'étranger à titre de leader-’S 
l'Opposition pour mieux souligrrCT 
l'importance qu'il attache aux rela­
tions canado-amérieaines.

Avant de quitter Washington, M. 
Clark a de nouveau rencontré privé- 
ment M. Henry Kissinger, avec qui il 
a parlé entre autres de la situation po­
litique ci militaire en Europe et du 
récent périple du secrétaire d'Etat 
américain en Afrique.

Auparavant, il avait discuté avec M. 
William Simon, le secrétaire au Tré­
sor. des investissements américains 
au Canada et du sommet économique 
qui sc tiendra dans deux semaines à 
Porto Rico.

En soirée, il s'est envolé pour la 
Colombie-Britannique où il doit s'a­
dresser demain au congrès de la Fé­
dération des maires et municipalités 
ci faire connaissance avec le premier 
ministre Bill Bennett.

BURLINGTON ;CHOIX DES 
MEILLEURES 

MARQUES:
ES :Moquette "Saxony" 100% polyester. 

Choix de 12 couleurs.
Prix courant S14.95 v.c.

â
i

nsi 119 Vaste choix de carpettesPRIX FAUCHER

Harding, Burlington. 
Peerless, Domcor, 
Westmills. Beaver. 
Ozite, BMK, Kraus. 
Roger Sorel. 
Celanese, Seneca.

.•5PEERLESS Carpettes finies velours. 100% acry- 
lan. Choix de plusieurs couleurs.

Moquette 100% "6 deniers ". Choix de 
plusieurs couleurs unies.

Prix courant $24.95 v.c !
$1995 OVALES OU RECTANGULAIRESd PRIX FAUCHER

PEERLESS riPRIX FAUCHERPrix courant dim.Moquette pour cuisine 100% nylon 7 
couleurs au choix

Prix courant $9 95 v c
I INSTALLATION 

PAR DES 
EXPERTS

s 9995
S17995

i5124.95 6x9 pi

5219.95 9 x 12 pi

5
'

PRIX FAUCHER
Pierro-Ellioii

iBEAVER
Moquette twist'" imprimée 1 00% 
nylon Très résistante. Convient 
parfaitement aux endroits les plus 
achalandés: corridors, escaliers, salle 
de séjour, salle de jeu 6 couleurs au 
choix

RONDES
6 pi s 6995 

9 pi *17095
• Service â domicile gratuit
• Réservation sans frais
• Moyennant acompte

589.95

5219.95Prix courant SI 5.50 v.c

$12” Carpettes "splush". 100% nylon du 
Pont6. Choix de 10 couleurs unies. $104 millions en 

allocations familiales

PRIX FAUCHER

OVALES OU RECTANGULAIRES#
%SHâSm PRIX FAUCHERPrix courant dim.

QUEBEC (PC) - Près de <!'i4 
millions un- été versés en all'X-a- 
îi.nis familiales par la Régie des 
renies du Québec au cours de la 
dernière année financière qui s'est 
terminée le 31 mars 1976.

Cf montant représente une aug­
mentation de quelque $8.4 millions 
par rapport à l'année précédente, 
souligne le rapport annuel de la 
Régie des rentes déposé hier â 
l'Assemblée nationale.

Le document souligne qu'au mois 
de mars dernier, le nombre de fa­
milies bénéficiaires atteignait

938.981 et le nombre d'enfants éligi­
bles était de 1.953.274.

A'ors que le nombre de familles 
bénéficiaires en mars dernier accu­
sait une augmentation par rapport 
a l'année précédente, le nombre 
d'enfants a continue â décroître 
par rapport à 1974-1975.

D'autre part, on note une aug­
mentation du nombre d'enfants bé­
néficiaires en bas âge à la suite 
d'une -reprise des naissances. Ce 
nombre d'enfants de moins d'un an 
est passé de 76.272 en mars 1975. à 
85.487 en mars dernier.

O>: Ss20995
$11495

, 1 G 1
MÈm

■ ScquHa 163% eylen.

Dos de caoutchouc Choix 
de 9 couleurs.

Prix courant S8.95 vg. ca 
PRIX FAUCHER

$249.95 9 x 12 pi 

SI39.95 6 x9 pi I!

48, boul. des Laurentides, 
Pont-Viau, laval

Tel.:

RONDES

S63Ü S 7995
$20995

1
$99.95 6 pi

$249.95 9 pi
Wliï
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FÀUCHÎ1Si vous déménagez ou songez à moderniser votre ameublement, venez à Laval chez 

vous y réaliserez des économies extraordinaires en profitant des prix spéciaux, toujours les plus bas!
V
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Ë1É• •./-.y i( CUISINEMOBILIER DE CHAMBRE 
À COUCHER DE STYLE 

MODERNE — 6 PIÈCES

i.

Il lllÊà:T : X Une table rectangulaire et || 
quatre chaises assorties. La i|i 
table, large de 36 po et Ion- || 
gue deASpo.peutêtreagran- :■§ 
die a 72 po. grâce a deux ral- || 
longes escamotable. Son pie- ;|i 
tement. ce'ui des chaises et p 
les barreaux de leur dossier || 
ont ete façonnés au tour et :|i 
sont d'une épaisseur peu §§ 
commune. L'ensemble est en || 
merisier massif fini "Rock- 
town" et solidement cons*

3

I ny."n i■ w Ij- 4

T L’ensemble comprend une commode basse 
(larg.: 66 po) à 9 tiroirs, surmontée d'une dou 
ble glace encadree (52x37 po). une commode- 
armoire en deux corps superposes dont la partie 
supérieure est munie de deux portes dissimulant 
tablettes et tiroirs et la partie inferieure contient 
deux tiroirs très vastes, deux tables de chevet a 
deux tiroirs et une tête de lit mesurant 96 po de 
largeur et surplombant les tables de chevet Les 
tiroirs sont assembles â queue d'aronde et cou 
lissent sur un guide central

1:
ÊiB â m' VSI 1P » V ifl Mi/j

iF
: _V/D'y 1 Y? iZ2

jÿZ&jSaa&
n B iSi truitf

PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER

545986BAS PRIX %

5279»$DE fi
1

FAUCHER
Vl y4

: :
I X.MOBILIER DE SALLE DE SEJOUR 

MODERNE POUR DÉCOR CONTEMPORAIN
i«e#È*b,

sm
rz.

JJ ••iNOUVEAUTÉ
MOBILIER DE CUISINE 
FUTURISTE 5 PIÈCES

82i
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Elements vendus séparément 

s;: Sieges et dossiers sont rembourrés de caoutchouc mousse d'environ 1' 1 

po d’épaisseur, capitonnés et recouverts de velours côtelé dernier cri. 
Cadre muni de ressorts a double enroulement qui ne s'affaissent pas.
Ces meubles sont très pratiques pour la maison de campagne, le sous-sol 
et tous les types d'appartements

La table rectangulaire mesure 36 x 72 po. Sun pla­
teau est en verre lumé très épais poj. la base se 
compose de deux tabliers formes d'un assemblage 
de lattes métalliques chromées formant grille. Les 
quatre chaises aux lignes ultra-modernes ont un 
dossier et un siege capitonnes et bien galbes, lem- 
bouires de mousse et recouverts de tissu velours 
"Andora" facile d'entretien, leur piétement est une 
structure angulaire en mêlai chrome. Il vous plaira 
sûrement.
BAS PRIX

vés av

ry*& y.ty

mTa. 7is

$14995
51Ü95

55995

g$-00^5

526995 
521995

Fauteuil basChaise longue

amfsm[r\\ 564996Fauteuil liant:■ Canapey. K--
DEJJ %7ahouiei■|J Causeuse FAUCHER i-

POUR VQT R l PROllCnOH 
LA CORPORATION DES MARCHANDS DE MEUBLES

. nous sommes membre de 
DU QUÉBEC• Marchandise reserves sans frais, moyennant acompte Livraison rapide et gratuite dans un rayon de 50 milles.

t
' 'r

~V'"c. C TABLES DE STYLE CONTEMPORAIN PEPPLERm »
S'alliant bien a un decor contemporain ou espagnol. Construites en bois travaillé 

... el orné de motifs sculptés. Elles ont tout ce qu'il faut pour vous plaire.

K i «iè

. »

n ^Sïi«5

SfcJ'
D. Table 

cocktail
E. Table a plateau rond munie d'un 

plateau carre 
au bas

F. 7able d appoint, 
peut servir de 
labié a lampe

$12995
$12995

$15995

$ 6495 1 1
*s

M* B. Table 
hexagonale $14995

$11495

l# 8 48, BOUL. DES LAURENTIDES 
PONT-VIAU, LAVAL 
TEL: 384-0590

EA
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• Prix en vigueur jusqu 'au 19 juin 1976
• Nous nous réservons le droit de limiter les quantités^ .

est bien d adon DANS SES PRIX f
99H
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LONGE DE PORCB; in r i i i
B lmp. de Californie 

Canada no 1 
Gr 24

# SUCRÉES et JUTEUSES 
lmp. de Géorgie 

Ca nada no 1

BOUT DES COTES 
Environ 3 Ib

n S B.ri'
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ALUN
EAUX GAZEUSES

BEIGNES :N : : .

m
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OU NATURE

5; POÙR " prm/fgoil ICHIENS OU CHATS A
V.I1

Saveurs assorties# La voProviprix Provigo— f». •

SS

Bout. 02 / T 4F 
Plus dépôt I j J

æs
00I

M 0B:i

iBte 15 oz Cont. 64 oz; G Pqt 12's
I :

•I

:v

PÂTES
ALIMENTAIRES

Splendor

TOMATES
ENTIÈRES

COCKTAIL 
DE FRUITS

wMROISVERTS mh !t?1mProviprixV.proi/igo!: - m fi3g|BI ? m y sPlume Rouge
Taiwan de choix

Provigo- -Grosseurs assorties :S
• %n Canada régulier Californie de fantaisie i:assorties C ■

V;*- ' . gM5

Z»i ief 5Bte 19 oz Bte 28 oz—;Sac 2 lb
0 > •■ V

_____________________ ■ : ■ ï ' : .. I

■ ■

11 MHB9 HIwmm

I

MONCLAIR
*■:

LIBBY’SM RELISH 
SVCRiE

my
UPOUBELLE 

INTÉRIEURE
I. .■PrologpreVIgo JUS

DE TOMATES
!..

EAU MINÉRALE
-NATURELLE :fm

Provigo mIB SProvigoCanada de fantaisie

J5? 24* ■r 2»
■

»
blancs 

Pqt 10's J
Bout. 30 oi IPot 24 oz IIV %•7 >v

'l. mSS&SSBMBSBSBmE55Smmm&^“'mssjsm siH -
, &CRÈME

GLACÉE
FIXATIF 

À CHEVEUX PREM aHPWHITE SWANa ni: m■i protflgo M| IPAPIER- 
DE TOILETTE

1 ilprovigo PAINm Provigo ï
Provigo I BUDE VIANDE :

Régulier ou extra-ferme I1Couleurs assorties . :

%
a

89^ 79485f "saveurs 
assorties .

cont. 2 litres ~
Paquet de 
4 rouleaux Aérosol 1 0 oz

aBBSS

SUPER-MARCHE ROBERT INC., SUPER-MARCHE SAINTE-JULIE 
101, boul. des Hauls-Bois, 
Sainte-Julie \

MARCHER, ÀLARIE LTEE, MARCHE CLERMONT, . SUPER MARCHE C, LUSSIER INC., MARCHE MAHER POIRIER ET FILS LTEE,
3720, Dubuisson, Montréal 3595, boul. de la Concorde, 266 Sle-Hnne*, Varennes 2984, chemin Oka, . j» Rue Principale, Hudson
MARCHE BRISEBOIS INC., Saint-Vincent-de-Paul . P.-E, LUSSIER ET FILS INC., Sainle-Mailhe
16255 ouesl, boul. SouinL _ __._ MARCHE LAPLANTE INC., . 5290, boul. des Laurentides, .
SI: Seneyiere, Quebec 440, 2e Asenué, Iberville' Auleuil, Ville de Laval
JEAN VAILLANCOURT ( 19731 Inc.. MARCHE LAVI6NE, MARCHE ROXBORO
3141, boul. Dagenais, Fabreville

MARCHE POUDRIER INC.,
- 3920 est, avenue du Mont-Royal, 

Montreal
2710 Dasormeaus 
Montreal

POIRIER M.B.A.1NC.,
660, Montée du Moulin, MARCHE PRIMEAU, - 
Saint-François,
Ville de laval

SUPER-MARCHÉ PROVIS AIK, 

99. Charles-de-6a'ulle,
MARCHE R S INC.. 
7890, rue Saipt-Denis, 
Montreal .

EPICERIE MENARD ENRG.. 
600, rue de la Madone, 

395, Cherrier, Ile-Biierd 10402 ouest, boul. fiouin Roiboro Mont-Laurier
158, rue Saint-Joseph, 
Sainte-Marthe -------- --- Lorraine

153994
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66Kenntore99 et “Coidspot”
deux fameuses marques portant la garantie Simp­
sons et reconnues pour leur rendement efficace et 
leurs prix vraiment raisonnables.
Etant donné l’envergure de cette vente, veuillez accorder un 
délai de la livraison pour certains appareils.
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Fernand lolonde

Lolonde propose 
un corps de police 
des autoroutes

El-; s

I■I

'I
Jav\

vancc des règlcmenls relatifs 
au stationnement, du person­
nel moins dispendieux que 
les policiers eux-mêmes.

De plus, cet amendement 
constituera le franchissement 
d'une étape importante dans 
le sens d'une rationalisation 
de la fonction policière. 
Commission de police

Vn autre des amendements 
les plus importants du projet 
de loi est sans contredit celui 
qui modifie !a procédure re­
lative aux appels portés au­
près de la Commission de po­
lice par les chefs ou direc­
teurs de corps de police ou 
par tout autre membre non 
salarié au sens du Code du 
travail à la suite d'une desti­
tution ordonnée par la Conseil 
d'une municipalité ou l’Office 
des autoroutes.

En vertu du projet de loi. 
le- appels seron' désormais 
portés devant trois juges de 
la Cour provinciale lorsque la 
destitution fera suite aux re­
commandations d’une enquête 
tenue par la Commission de 
police. Cette mesure devrait 
avoir pour effet d'éviter que 
la commission soit à la lois 
juge et partie de ses déci­
sions et devrait, simultané­
ment. garantir davantage les 
droits des appelants.

Finalement. les a m e n d c- 
invnls apportés il la loi ac­
tuelle consacrent le maintien 
de !'intégration des services 
île police des 28 municipalités 
de la Communauté urbaine 
de Montréal sous l’autorité 
d’un Conseil de sécurité pu­
blique Ils visent toutefois:

— à une décentralisation 
des services policiers en vue 
d’assurer une meilleure pro­
tection aux citoyens:

— à un accroissement de 
la représentation des villes 
de banlieue afin d’assuver un 
meilleur équilibre qui tienne 
compte de la réalité démo­
graphique et de la participa­
tion aux coûts dans la repré­
sentation respective des villes 
de banlieue et de la ville de 
Montréal:

— à préciser les pouvoirs 
du Conseil de sécurité publi­
que afin d’en accroître l'effi­
cacité et lui permettre de 
fournir tous les services de 
soutien pour administrer ad 
qualenient lu Service de pu- I 
lice de la CUM.

par Pierre.Paul GAGNE
de notre bureau de Québec
QUEBEC — C’est un corps 

policier autonome qui veillera 
désormais au maintien de la 
paix cl au respect des règle­
ments de circulation sur les 
autoroutes du Québec.

Telle est une des principa­
les dispositions du projet de 
loi -Il déposé à l’Assemblée 
nationale, hier, par le minis­
tre Fernand Lalvnde.

Par la création du Corps 
de police des autoroutes, le 
gouvernement a accepté, en 
fait, d’acquiescer aux deman­
des maintes fois répétées des 
agents de surveillance des au­
toroutes qui réclamaient les 
mêmes droits et les mêmes 
avantages que les policiers 
du Québec, ceux-ci subissant 
aujourd’hui le même entrai­
nement et remplissant les 
mêmes fonctions que des po­
liciers (le la SQ.

Aux termes du projet de 
loi. c’est l’Office des autorou­
tes qui verra a établir un 
corps de police chargé de 
maintenir sur les autoroutes 
la paix, l’ordre et la sécurité 
publique, d’y assurer la sécti-

• rite routière, de prévenir le
• crime, ainsi que les infrac­
; lions aux lois et règlements

concernant la sécurité rou­
tière el d'en rechercher les 
auteurs.

!
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machine à lacer et 
séchoir“Kenmore99

machine à lacer et séchoir 
automatiques “Kenmore”

fameux séchoir 
''Kenmore"*50» machine à laver 

"K enmorc"
Prix

Simpsons pai.

24991t3799,tmachine a laver "lienmore" xêrhoir “Krtimorv"

$309 • Contrôle “Fabric Master" arrêtant auto­
matiquement le séchoir lorsque le degré 
de séchage est atteint

• Programme spécial pour tricots conser­
vant après le séchage* une belle apparen- 
« e aux tricots et tissus délicats.

• Programme “air" et repassage perma­
nent

• Pratique liltrc a charpie monté sur le

• Interrupteur de sécurité dans la porte
• Knviron 2â'/:" x 1MI" x :i(iM
• Modèle "Kciimure": 855(Mt
• l'un or moisson .. $10 de plus.

• •*» programmes: normal: tricot ti>»us déli­
cats: sans repassage: pré-rinçage: pre­
lavage.

•5 combinaisons rie temperature pour la­
vage rinçage; contrôle variable du niveau 
d’eau et 2 vitesses

• Modèle avec programme jumelé 
et vitesse haute pour séchage 
rapide

• Cycle "air" sans chaleur
e Filtre fi charpie monté sur le 

dessus
•Cadran réglable par bouton- 

poussoir
• Modèle "Kenmore" diâUIKJ. 

Blanc.

• Modèle à 3 programmes: nor­
mal. court et repassage perma­
nent

• Contrôle de température pré­
réglé 3 positions pour lavage' 
rinçage

•Agitateur à pal droites: protec­
teur de pompe

• Modèle "Kentnore'* r*l.r»UOO. 
Blanc.

• Filtre A charpie autonettoyant; distribu­
teur d'agent de rinçage, agitateur 
Swirl" et dessus porcelaine

• Modèle "Kenmore” #45500. Blanc.
• Ton or moisson ... Slllde plusPar ailleurs, une autre des 

dispositions du projet de loi 
prévoit que les municipalités 
de moins de 5.0(H) habitants 
se verront désormais soula­
gées de l'obligation de main­
tenir un corps de police.

La protection publique dans 
les municipalités qui se pré­
vaudront de cette nouvelle 
disposition sera assurée en 
entier par la Sûreté du Que-

Aussi disponible; avec économiseur «le 
savon, modèle =55500 ....... $20 de plus

Obtenez cotre carte d'action. Pour tout renseignement, s'adresser an Kureau 
du Crédit de n'importe quel magasin Simpsons.■■

ber
gAgents spéciaux

D'autre part, toutes les 
municipalités du Québec se 
verront permettre rengage­
ment d'agents spéciaux pour 
l'application des règlements 
concernant le stationnement.

Aux dires du ministre La- 
londe. ccl amendement à la 
loi actuelle impliquera d'im­
portantes économies au re­
gard de l'administration des 
corps de police municipaux 
qui pourront c m I; « u c It c r. 
pour ce qui est de l'obser-
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iri HS cuisinière '.U!" à 
dessus Pyrnccram

Prix rrg. Simpsons HOU 98

cuisinière 24” 
“Kcjîifî«re'’

Prix Simpsons

machine à laver/ 
essoreuse
l’rix Simpsons

lave-vaisselle
“Kcnmorp”

Prix Simpsons

S
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• De "Kenmore". une nouvelle cuisinière 

à dessus en céramique " Pyrocoram" 
rebelle aux éclatements et conservent 
îmijours une belle apparence. Se trails- 
fur me en comptoir supplémentaire 
lorsque les ‘2 petits et 2 grands éléments 
>ont éteints. Se nettoie avec eau et sa-

• von à Pairie d'un litige humide.
• Four pratique facile d'entretien.
• Four programme par horloge "Thermo 

magic".
• Rôtisserie contrôlée par horloge
• Possède plusieurs autres caractéristi­

ques de qualité
• Modèle “Kenmore" :94950ton blanc.
• Modèles de couleur $10 de plus.

• Lave-vaisselle de luxe “Kenmore" 
avec dessus en érable massif muni 
de 8 programmes A boutons-pous­
soir incluant le cycle pour plats cas­
seroles.

• Indicateur lumineux pour la tempo- 
rature de Peau.

• Séchage efficace par air pulsé.
• Surface de coupe en bois dur.
• Programme de rinçage hygiénique 

155*
• Commutateur d'économie d'énergie
• Modèle "Kenmore" =76061 ton 

blanc. Couleur $10 de plus.
Modèle à encastrer ^76140

Prix Simpsons itfcd911

Rayon 756 au cinquième. Aussi à Fairview aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

Acheter par téléphone 21 heures par jour, 7 jours par semaine

• Modèle électrique avec prise pro­
grammée pour petits appareils, 
minuterie, grilloir A contrôle de cha­
leur variable

•Trois éléments de 6". un de 8" A 
chaleur infinie - tous amovibles.

• Four avec hublot automatiquement 
programmé par horloge pour délai/ 
cuisson-arrêt

• Extérieur et intérieur finis poreelai-

• Lave-rincebu essore en même temps 
pour répondre à vos besoins.

• Capacité 10 Ibs.
• Lavage jusqu'il 15 minutes; essorage 5 

minutes.
• Action de lavage efficace par turbine.
• l’oinpc automatique vidant la 

en deux minutes.
• Se déplace facilement sur roulettes.
• Modèle "Kenmore "z 21320, blanc.
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• Dessus à rebord
• Modèle ‘‘Kenmorc' z 51060. Blanc
• Ton or moisson $10 de plusA1 y/
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S radition ridicule
Le député libéral Frank Maine, que l'on voit ici à sa sortie 
des Communes, où le port de son foulard avait été criti­
qué par le président de la Chambre, M. James Jerome, 
a qualifié de ridicule la tradition vestimentaire à laquelle 
avait fait allusion l'orateur, "il est temps que nous vi­
vions à la manière du 20e siècle", a-t-il déclaré en souli­
gnant que la chaleur, I évolution de la mode et le fait 
que les dames se présentent aux Communes vêtues très 
confortablement, justifiaient un changement radical dans 
ce domaine. M. Maine se promet bien de laisser sa cra­
vate chez lui en dépit des admonestations de M. Jerome.

COMPOSEZ H12-7221... JOUR ET M IT

Cetto marchandise est disponible chez:

Simpsons Place Vertu, St-Laurent 
Mali Champlain, Brossard 
aussi disponible à nos bureaux de vente de; 
Chàteauguay, Repontigny, Terrebonne, 
Ville LaSalle et Rosomôre

333-58112 magasins:

Sears
Au cinquième, on ville 842-7221. 
Aussi à Fairviev/, aux Galeries d'Anjou 
et au Carrefour Laval
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Cl Z S 1PS0NS GRAND! Echecs aux tests

Les principaux 
anglophones 
parlent 
de génocide

$

de loin votre meilleur uchat !
Fameux appareils exclusifs à Simpsons, dans 
un choix de modèles pour convenir à vos besoins... 
offerts à prix spéciaux.

Étant donné l’envergure de cette vente veuillez 
nous accorder un délai pour la livraison.

O- ^
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uææï il Uw principaux catholiques de Montréal 
qualifie de “génocide de l’éducation anglaise” le taux d’échecs 
enregistré aux examens linguistiques de la CECM. Selon 
les statistiques relevées la semaine dernière à la CECM, 
77.3 p. cent des 2000 candidats ont échoué aux tests devant 
évaluer leur connaissance suffisante de la langue anglaise. 
Ces élèves seront donc intégrés au secteur francophone.

Dans un télégramme adressé au premier ministre Bou- 
rassa, l’Association des principaux réclame une intervention 
du gouvernement sans quoi elle interprétera son silence 
“comme une politique pour effacer l’éducation en langue 
anglaise aussi brutalement et rapidement que possible”.

Dissociation, qui représente les principaux et adjoints 
au principal de 56 écoles anglophones, estime que l’applica­
tion de la loi 22 se fait cette année de façon inhumaine. Et 
si cette application aussi stricte se poursuit, le secteur an­
glophone de la CECM, qui compte actuellement 40,808 élè­
ves, pourrait bien voir baisser sa clientèle de 76 p. cent 
d'ici dix à douze ans.

La décision de la commission scolaire de ne pas accep­
ter au secteur anglophone les enfants qui ont obtenu entre 
45 et 59 p. cent aux tests linguistiques vient envenimer le 

> débat.
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1-c président de l'association, M. Kevin Quinn croit que 

le fait que la loi 22 s'avère “inapplicable” risque d'empoi­
sonner les relations entre le secteur francophone et le sec­
teur anglophone de l'éducation au Québec.swarnchoix de réfrigérateurs “CoMspot” Les travaux vont 
bon train à 
l'usine d'épuration

Itéfrigérateur 15 pi. eu.réfrigérateur Iff.5 pi. eu. réfrigérateur l'.t pi. eu.

3799S649»» 48998Prix
Simpsons

Prix
Simpsons

Prix
Simpsons

par Florian BERNARD
Même s'ils ne sont pas aussi spectaculaires que ceux 

du métro, les travaux de l'usine régionale d'épuration des 
eaux progressent rapidement. Ces travaux qui doivent être 
complétés en 1981 ont particulièrement progressé au cours 
des deux derniers mois alors que l'excavation du principal 
intercepteur, celui qui suit le boulevard Henri-Bourassa de­
puis l'autoroute des Laurentides jusque dans l’Est, est pres­
que terminée.

l"n rapport préparé par l’ingénieur Claude Frégeau de 
la division administrative signale que l’excavation est main­
tenant terminée sur une longueur totale de 67.562 pieds — 
environ 12.8 milles — en ce qui concerne Vintercepteur 
nord. Cet intercepteur aura une longeur totale de 23 milles 
une fois complété.

Le rapport de l'ingénieur Frégeau signale en outre que 
les travaux d'excavation du tunnel sont maintenant termi­
nés sur le tronçon 3.1 et que les travaux de bétonnage ont 
été complétés sur une longueur totale de 3.725 pieds.

Un contrat vient également d'etre accordé pour les tra­
vaux relatifs à la phase 1 des services extérieurs, incluant 

1 le déboisement, les clôtures, les ponceaux et les fossés, l'é­
gout pluvial et l'aqueduc. Ces travaux se poursuivront du- 

■ rant tout l'été.
Quant à l'usine elle-même. les travaux d'excavation de 

lr. st lion de pompape ont débuté au début du mois de mai. 
Quelque 27,000 verges cubes ont été excavées sur un vo­
lume total d'environ 275,000 verges cubes.

Depuis le début des travaux la CU.M a engagé des cré­
dits de prés de $2 millions en expropriation et en acquisi­
tion des terrains nécessaires à l'usine d'épuration.

Quant aux salaires et traitements, ils ont nécessité jus­
qu'ici une dépense de $3,748,000 tandis que les divers hono­
raires et études ont coûté un peu plus de $13 millions, in­
cluant ceux des ingénieurs, des arpenteurs et des avocats.

» Réfrigérateur sans givre “Coldspot”, 
aucune dégivrage requis.

• Pratique modèle aux grandes caracté­
ristiques

• 3 plateaux amovibles, porte avec 
clayettes, hydrateurs. support pour 
oeufs, compartiment a produits lai­
tiers.

• Intérieur sans joints facile a net­
toyer.

° Contrôle de température individuel 
pour congélateur. Capacité 78 lb.

° Modèle 36000. ton blanc seulement.

• Modèle sans givre très pratique
° Voyez toutes ces caractéristiques de 

luxe “Coldspot"
• Robustes clayettes cantilever régla­

bles
° Carde-viande amovible, hydrateurs 

scellés et compartiment pour beurre.
• Congélateur vertical, capacité 216 lb
• Modèle ±86550. ton blanc. Sur rou­

lettes
° Tons avocat ou or moisson, s] t) de 

plus.

o Réfrigérateur sans givre avec intérieur porce­
laine sur acier rebelle aux taches, ne garde 
pas les odeurs.

• Compartiment pour beurre, clavettes 10 posi­
tions. garde-viande, hydrateurs jumelés

•Congélateur capacité 140 lb avec comparti­
ment pour boites de jus dans la porte.

• Modèle 550:10. ton blanc; tons or moisson, 
vert avocat ou cuivre, §10 de plus.

Aussi disponible: Réfrigérateur sans givre 17.7 
pi. eu. avec congélateur capacité 155 lb. Modèle 
±75930.

N

Prix Simpsons 529.98
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Cette marchandise est disponible chez:

Simpsons 333-5811Place Vertu, SI Laurent 
Mail Champlain, Brossard2 magasins:

SearsAu cinquième, en ville 842*7221. 
Aussi à Fairvicw, aux Galeries d'Anjou 
et au Carrefour Laval
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Châteauguay, Ropentigny, Terrebonne, 
Ville LaSalle et Rosemcre
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1 «MS La surveillance 
va s'étendre 
à l'aéroport 
de Saint-Hubert
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par Michel AUGER
La surveillance accrue mise en place depuis le début 

de la semaine aux aéroports de Mirabel et de Dorval va 
s'étendre d'ici quelques jours à l'aéroport civil de Saint-Hu­
bert de même qu'à tous les petits aéroports privés de la 
région de Montréal.

A Saint-Hubert, où en cas de crise grave, l'aéroport de­
viendra un centre névralgique important pour les forces ar­
mées, les mesures seront aussi stricte, sinon plus, que cel­
les appliquées aux deux aéroports internationaux.

Dans le cas des petits aéroports privés, les patrouilles 
policières seront plus nombreuses qu'a l'accoutumée elles 
inspections plus fréquentes.

Ces faits ont été révélés aux journalistes hier à Dorval. 
par les principaux responsables des mesures de sécurité 
prévues pour les Olympiques et appliquées par les forces 
années et la Gendarmerie royale du Canada.

Les policiers et militaires ont précisé quelque peu le 
rôle qu'ils auront à jouer d'ici le 6 août prochain aux prin­
cipaux ports d'entrée au pays dans la région de Montréal.

Les policiers, assistés des soldats, verront à surveiller 
les entrées et sorties des zones interdites ou d'accès limité 
des intallations aéroportuaires, de même qu'ils patrouille­
ront les alentours des installations servant aux véhicules et 
au public voyageur.

Ce dispositif de sécurité exceptionnel ne devrait toute­
fois pas embêter ou compliquer les déplacements du public 
et des voyageurs aux divers aéroports, au dire de l'inspec­
teur René Delisle. responsable du détachement de l’aéro­
port de Dorval de la GRC.

.

0

Achetez un congélateur dès maintenant !
Congélateur 1 l.H pi. eu. “Coldspot” Congélateur coffre 19 pi. eu.Congélateur compact “Coldspot”

29998S»®® Prix
Simpsons

Prix
Simpsons

Prix
Simpsons

® Capacité 650 lb.
• isolant mousse ne s’affaissant pas.
° Contrôle de température réglable, 

serpentins pour congélation rapide, 
fond genre cuvette et panier diviseur.

° Eclairage intérieur, voyant de panne 
de courant.

° Modèle 39190, ton blanc.

• Contrôle de température réglable, 
voyant lumineux de panne de cou­
rant, deux paniers doublés vinyle, un 
diviseur.

• Isolant mousse rebelle à la moisissu-

* Congélateur coffre 8 pi. eu., capacité 
280 lb.

• Isolant mousse rebelle à la moisissu-
re.

• Panier doublé vinyle, parois isolées, 
poignées en retrait, couvercle bien 
équilibré

• Modèle #42080, ton blanc. ^

re.
• Modèle #39110, ton blanc.
• Couvercle bien équilibré.

DeSève coupable 
du meurtre du 
jeune Gilles Leblanc

Conditionneur d’air 8,00® BTC
• Rafraîchit jusqu’à 350 pi. car., air dirigé 2 façons.
• Filtre kenisan retient poussière et pollen, évacuation de l’air vicié.
• Thermostat très sensible pour contrôle de température.

Aussi disponible:
Modèle ±76101,10,000 BT U.........................
Modèle #76601, 6,000 BT U, sans thermostat 
Rayon 756 au cinquième. Aussi à Fairview, aux Galeries d’Anjou et 
au Carrefour Laval.

Prix Simpsons

0 HULL (PC) — Un jury des Assises criminelles a trouvé 
Germain DeSève, hier, coupable du meurtre du jeune Gilles 
Leblanc, 10 ans, commis en 1971.

La sentence du tribunal doit être rendue lundi prochain.
La victime avait été attirée hors de l’école pour être 

: battue à mort. Son corps ne devait être trouvé que deux 
! jours plus tard.

DeSève a été arrêté après des révélations faites à la 
; police par un certain Jean-Guy Pelland, qui purge actuelle­
, ment une peine de neuf ans d’emprisonnement pour le rois 
i qu'il a joué dans l’enlèvement.

s*®®*Prix Simpsons
359.93
219.98gi Modèle *76801

m
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Contre les médecins spécialistes
LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 16 JUIN 1976 \

Les physiothérapeutes repartent en guerre
posés en sa présence et aux- Au surplus, l'un des nom- remboursements des traite- leur profession afin d’évincer Forget de les appuyer auprès rutile comme un panier ont coûté, en 1974, à l'Etat la
quels il a participé." Toute- breux "considérant", qui meats de physiothérapie, un "les imposteurs (massothéra- de l'Office des professions du d éçus au soleil. Les traite- somme de $5,757,057. Ces
fois, depuis l’entrée en vi- coiffent les demandes des intermédiaire très coûteux et petite, kinésithérapeute, or- Québec. meats de physiothérapie, dis- coûts ont presque doublé en
gueur du régime d'assuran- physiothérapeutes, tranche inutile.” thothérapeute, etc.)" du do- Mais on aura beau plaider pensés par les médecins spé- 1975... C'est un marché renla-
ce-maladie, les mots “pré- tout de go: "Le médecin spé- Les "physio" revendiquent mainc de la physiothérapie, la protection du public, l’en- cialistes et les phvsiothéra- blc qui aiguise bien des
scnce" et "participation" ont cialiste est. dans le cas des encore l'exercice exclusif de Us demandent "au ministre jeu de cette guerre de fiefs petites en cliniques privées, appétits,
alimenté toutes sortes de dis- V— 
eussions juridiques qui n'ont 
pas débouché sur une défini­
tion précise.

Afin de contrecarrer l’inter­
prétation des médecins spé­
cialistes. I e s physiothéra­
peutes ont rencontré, le II 
juin dernier, le ministre 
Claude Forget et ont recueilli 
la version du titulaire des Af­
faires sociales.

par Nicole BEAUCHAMP
Les physiothérapeutes dé­

terrent à nouveau la hache 
de guerre contre les méde­
cins spécialistes, notamment 
les phvsiatres. Us demande­
ront une enquête à la Régie 
<1 assurance-maladie du Qué­
bec à chaque fois qu'un mé­
decin réclamera des honorai­
res pour des traitements de 
physiothérapie qu'il n'aura 
pas effectués Iui-mémc eu 
cabinet privé.

A l'issue d'une assemblée 
spéciale, quelque 200 physio­
thérapeutes ont en effet en­
dossé cette ligue de conduite 
tracée par leur Corporation 
professionnelle. Au cours 
d'une conférence de presse, 
hier, le président de cette 
corporation. M. André Audy 
devait renchérir: “Toute la 
population est également in­
vitée à informer la RAMQ à 
chaque fois qu'elle se rend 
compte que le médecin ne 
fait pas lui-même le traite­
ment de physiothérapie et 
qu'il utilise la carte d'assu­
rance-maladie du patient.” 
Lu tel comportement — point 
besoin d'etre grand devin — 
équivaudra à miner les clini­
ques privées appartenant à 
des médecins spécialistes.

Ce sont les amendements à 
1 entente des médecins spé­
cialistes. amendements ap­
prouvés par arrcté-en-conscil 
le 26 mai dernier, qui ont pro­
voque la résurgence de cette 
interminable querelle. Ces 
amendements assujettissent 
les m 6 d c c i n s. travaillant 
dans des cliniques privées où 
l'on dispense des traitements 
de physiothérapie, à une 
régie générale:

"Le médecin ne soumet un 
relevé d'honoraires que pour 
des actes qu'il a posés lui- 
même ou pour des actes

EN VILLE 
FAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL

CHEZ
SIMPSONS 

AVEC 
PLAISIR
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'/Selon M. Forget, la fa­
meuse règle générale exige 
la présence constante du mé­
decin auprès du malade du­
rant toute la durée du traite­
ment, et la participation ac­
tive au traitement "égale 
sinon supérieure" à celle du 
physiothérapeute du du tech­
nicien en réadaptation 
physique.

Non rass 11 rée par cet 1 
énoncé verbal, la Corporation 
professionnelle des physiothé­
rapeutes du Québec demande 
au ministre:

— de ne pas signer d'en­
tente avec la Fédération des 
Médecins spécialistes du Qué­
bec pouvant privilégier des 
intérêts financiers sous d'au­
tres prétextes;

— de préciser dans l'entente 
qui surviendra éventuelle­
ment que le médecin spécia­
liste ne puisse se voir rem­
bourser des honoraires pro­
fessionnels que s'il effectue 
lui-même le traitement de 
physiothérapie au complet.

Or. dans un même souffle. 
M. Audy alléguait hier : "11 
n'est que très exceptionnel 
que le médecin soit intéressé 
à traiter lui-même le patient j 
en thérapie physique.”
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à coudre *6Bernina”
BERNINA

r I
*388S

tête et contrôle 
seulement

Prix rep. 
Simpson s -Ü-I2S

'

8 Machine a coudre “Bernina ' au rendement citicace pour 
tous vos travaux de couture 

8 Coud les boutons et fait les boutonnieres 
8 Fait une variété de points tels que: point invisible, brode­

rie. lantaisic. reprisage, couds les appliques 
8 Coud les coutures élastiques pour une plus longue durée 
• Rebobinage rapide du fil: aucun blocage de fil 
8 Contrôle au pied par pédale docile 
8 Modèle “Bernina” 4817
8 Echange accepté à l’achat de n importe quel nouveau mo­

dèle “Bernina"
Aussi disponible
Modèle #807 avec bras libre mêmes caractéristiques 
que ci-dessus. Complet avec mallette portative.

Prix rcg. Simpsons ’535 
Rayon 748 au quatrième. Aussi à Fairview, aux Galeries 
d’Anjou et au Carrefour Laval.
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"Vous êtes beaux, 
gardez-moi belle"

*48»
i

Couture et ravaudage plus facile...
Grâce â la "Bernina” automatique, qui 
permet de changer de point sans arrêter de 
coudre. La “Bernina" exécute tous les points 
automatiquement et sans changement de 
came.
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matin pour la ligne qui se 
rend , a Longttcuil et jus­
qu'à ' lli30 pour les deux 
autres lignes, la ligne nu­
méro 1 s'arrêtant toutefois 
à Frontenac.

— les services sanitaires 
seront doublés:

par Denis VINCENT
"Toutes les dispositions 

sont prises pour accueillir 
les Québécois et Québécoi­
ses en fête du 23 au 26 
juin sur le mont Royal ." 
C'est le message transmis 
hier au cours de la der­
nière conférence de presse 
donnée par le comité or­
ganisateur avant le début 
des festivités.

Profitant de l'expérience 
de l'an dernier, alors que 
ies l'êtes de la Saint-Jean 
avaient connu un retentis­
sant succès, ies organisa­
teurs ont voulu corriger 
certaines lacunes et appor­
ter quelques cléments nou­
veaux. Ainsi:

— une vingtaine de trou­
badours seront dispersés 
dans la foule autour de la 
Grande Scène du Lac des 
Castors pour entraîner 
ceux qui y seront réunis à 
chanter avec eux:

— de la musique et de 
l'information seront diffu­
sées en permanence le 
long de la voie Camilien- 
iloude grâce à un système 
de hauts-parleurs:

— aucun vendeur ambu­
lant ne sera autorise a 
vendre de la bière. Toute­
fois quatre points de vente 
offriront au prix de Sl.no 
le verre, service inclus, de 
la bière et du cidre;

— une signalisation com­
plète permettra au public 
de sc repérer plus facile­
ment :

— les lignes de service 
du métro seront proton-

*
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— une vaste campagne 

«le propreté sous le thème 
"Vous êtes beaux, gardez- 
moi belie" invitera la po­
pulation à garder la Mon­
tagne belle et propre. 
C'est ta comédienne Loui- 
sette Dussault qui prêtera 
sa voix à la Montagne.

IvC président des Fêtes 
1976. M. Jacques Nor­
mand, a d'ailleurs fait re­
marquer que la ville de 
Montreal pourrait refuser 
de permettre l'organisa­
tion des Fêles sur le 
mont Royal si celle cam­
pagne n’atteignait pas ses 
objectifs. Avec son hu­
mour particulier, il a rap­
pelé que d'autres sites ont 
déjà été utilisés pour les 
l’êtes, mais que les succès 
rencontrés avaient été mi-

Mg
i

•i1 'A

©i crf/M7Lave tapis!i

%
i -(SSi

Brosses tout usage

:i su
Xs-tampons pour " 

nettoyer et cirer &i

©
mQ--f9

Coussinets

Modèler’_‘:K)S.En?.d'accessoire*: d<*« 
•ildes précieuses pour une multitude 
de travaux ménagers 
Courroie de transport, bin au ultra- 
îlcx.rallo 
rpouv-ele

Prix ri c
Stm/iMiii* j

% ©tiges.
Il faut également noter 

que le programme des 
fêtes sera publié chaque 
jour dans les journaux et 
que le public pourra obte­
nir dès aujourd’hui- toutes 
les informations en compo­
sant 281-t 122. Le service 
téléphonique sera offert de 
9 heures à 5 heures d’ici 

juin, premier jour 
des festivités, et par la 
suite, vingt-quatre heures 
par jour.

I nge. suceur plat, brosse pour 
r. bec pour meubles vapi-Tampons en 

lame de mouton'e4;
179»

v

Aspirateur seau 
Hoover Celebrity

l'ameux luve-tapis 
polisseuse "floorer

Balais "Hoover" pour 
un nettoyage rapide

lJrix Simpsons

le 23

Prix Simpsons Prix Simpsons

64» 64»5 39»s9
Maritimes

Le fédéral financera 
l'enquête sur l'énergie

• fonctionne sur coussin d'air, aucunes 
roues ou roulettes.

• Sac spacieux capacité 10 pin.
• Puissante succion pour nettoyage en pro­

fondeur.
• Modèle S-3011. complet avec accessoires 

de nettoyage.

• Pratique appareil pour laver les tapis, net­
toyer. cirer et polir les parquets

• Grand réservoir, contrôle par détente
• Protecteur anti-éclaboussures ne mar­

quant pas les meubles
• Modèle F-4003;, abaisser le manche pour 

mise en marche

• Léger modèle #2023 avec puissant moteur 
pour un nettoyage rapide des tapis et par­
quets

• Se transforme facilement en modèle porta­
tif pour permettre le nettoyage des rideaux, 
tentures, etc.

• Grands sacs jetables; bec pour tapis plan­
cher.

OTTAWA (PCi - Le mi­
nistre federal de l'Energie, 
M Alastair Gillespie, a an­
noncé hier que le gouverne­
ment avait offert de défrayer 
an complet une vaste enquête 
sur le service de l'énergie 
écctrique aux Maritimes.

Aux Communes, le ministre 
a annoncé que l'une de ces 
provinces avait accepté un 
projet d'étude tant sur la 
transmission cl le développe­
ment de nouvelles sources 
d'énergie pour la region at­
lantique.

M. Gillespie avait suggéré 
cette enquête au cours d'une 
réunion des premiers minis­
tres à Chatham, Mass., au 
début de ce mois. Ils assis­
taient alors à une conférence 
annuelle avec les gouver­
neurs de la Nouvelle-Angle­
terre.

Des lettres officielles du 
ministre fédéral seront en­
voyées cette semaine à cha­
cun des premiers ministres 
des provinces touchées pour 
exposer en détail la proposi­
tion.

déjà expose que I escalade 
des prix du pétrole a fait 
grimper les coûts de l'éner­
gie fort au-dessus de la 
moyenne nationale.

Quant au premier ministre 
Gerald Regan, de la Nouvel­
le-Ecosse, il a souvent ré­
clamé des octrois fédéraux 
en attendant que de nouvelles 
sources d'énergie soient trou­
vées. Et il attend d'Ottawa 
une réponse à ce sujet d'ici 
la tin du mois.

M. Gillespie a expose que 
l'enquête proposée devrait 
porter sur ta production d'é­
nergie électrique 
base régionale. "Le moment 
est venu de délaisser la pla­
nification basée sur les fron­
tières provinciales. Il faut 
considérer le 
plus vaste façon.

Des hauts personnages fé­
déraux ont not que la Nou­
velle-Ecosse a ait pu s’assu­
rer un approvisionnement ga­
ranti d énergie en quelques 
années, en participant à ré­
tablissement de l’usine nu­
cléaire actuellement en con­
struction à Point l-oprenu. 
X -H. Mais la Nouvelle-E­
cosse aurait refusé cette op­
tion. car le réacteur ne se­
rait pas bâti dans les limites 
île celle province.

Hayon 748 au quatrième. Aussi à Fairview. aux Galeries d'Anjou et au Carrelour Laval.
___

' Z >
montre numérique LED 

S fometïoms pour papa
. z. z z z%^

# J
X.ms y&

%
56"z» Prit

SimpsonsI
* U ne façon contemporaine de 

savoir l’heure
o 5 fonctions: heure, minute, 

seconde, mois (anglais seule­
ment) et date

Rayon 703, bijoux et montres, au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

Composez «12-7221... jour et nuit

* Huilier biseaute brossé ton 
bracelet acier inoxydable et 
fermoir s’enclenchant

• Garantie un an

sur une or:

z\
problème de

"Z z / / y
-Z./z

La Nouvelle-Ecosse et 11- 
ie-du-Princc-Edûuard doivent 
compter actuellement sur des 
stations génératrices therma­
les actionnées à l'huile pour 
produire la majeure partie 
de leur électricité. Et fis out

COMPOSEZ 0*2-7221... JOUR ET NUIT
Achetez fuir téléphone 2/heure* par jour... 7jtwrs pur .semaine

1
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CHEZ SIMPSONS 
SE TROUVE LE CADEAU 

POUR CHAQUE PAPA
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superbes chemises de ville 
manches longues oilevies 

à bas prix pour choyer papa

#

complets de qualité provenant 
de notre stock régulier ! Prix Simpsons

ch.

$12334a$170“Progress Brand” — 192 complets
Prix rcg. Simpson* SI85 a $25 5.

“Hardy Amies” — 84 complets
Prix rfg. Simpson.* $240 à $215.......................................

“Warren K. Cook” — 64 complets
Prix rtg. Simpsons $250 a $375.......................................

• Modèle élégant à devant droit
• Tissus polyester/laine et tout laine
• Tons unis, quadrillés, rayures et nou­

velles tissures
• Modèle 2-pces ou 3-pces avec gilet.

Rayon 712, au deuxième. Aussi à Fairview, aux Galeries d’Anjou 
et au Carrefour Laval

Toutes les tailles et coloris ne sont pas disponibles à tous les magasins. 
Pour achat en personne seulement

• Choix de chemises “Excello” et “Hampshire House" de confection 
canadienne “Tooke”.

• Modèle avec col à longues pointes et revers à boutons.
• Frais polyester et coton sans repassage.

® Vaste sélection: tons sur tons, imprimés, rayures et tons unis en 
blanc, bleu, tan ou vert.

• Encolure - manches: 14VV32-33,15-16W32-35,17-17‘/y33-35.

SI6*0a 210
$16667a$250

Tons saisonniers de bleu, brun, gris 
ou vert.

• Tailles régulières 36 à 46 : courtes 42 à 
44 : élancées 40 à 46 dans le groupe.

Commandes sur tailles et teintes seulement
Rayon 713, au-rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, aux Galeries d’Anjou 

et au Carrefour Laval
COMPOSEZ #42-7221 ...JOCR ET M IT

Aussi disponibles, non représentées:
Cravates: Confection 100% polyester, largeu. 47:”. Modèle entièrement doublé et bien fini. 
Motifs A la mode: rayures, pois, motifs sobres, jacquard, tons-sur tons. Bleu, brun, 
bourgogne et plusieurs autres coloris.
Commandes acceptées sur coloris seulement.
Rayon 7113, au rez-de-chaussée. Aussi â Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour 
[.aval.

Prix
Simpsons

34#

■
U

■m.| .
Alx ; te <y.

VISITEZ LA BOUTIQUE OLYMPIQUE CHEZ SIMPSONS
maintenant ouverte aux 4 magasins

*&&><2*88

;
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VC. Summertime D. Seville E. ForeverA. Service en faience B. Fiesta 9 :

services à diner à prix intéressants couverts 48 pees 
acier inoxydable 

de “Heritage”

A. Service en faïence D. Seville E. ForeverB. -Fiesta" C. “Summertime”

QX' QJz Ens. 45 pees pour 8
0. •‘Seville** gré* flamme peint û la main importe de 
l'Orient. Motif floral brun rouille sur fond beige

^ns. 2(1 pces pour 4 

A. Service en faïence importé de B. “Fiesta”faience de “Johnson 
Chine. Élégant modèle offert en rose Bros." d’Angleterre. Fleurs orange 
pâle ou bleu pâle. brun beige sur fond blanc.

Ens. 2U pces pour I
2® Ens. 20 pces pour 4 

C. “Summertime” faïence de 
"Johnson Bros." d'Angleterre.
Fleurs rougebleu-jaune sur fond e. ••f»,.,,- c,, n.mm, » i, main imPo«« 
blanc. Ens. de service 5 pces. 22.99 Hf l'Orienl. Klturs j«un»Wanc sur fond briSs.

de plus.

Ens. 20 pces — 4 de chacune: assiette à dîner, assiette pain beurre, bol soupe'céréale, tasse et soucoupe. Ens. 45 pces — 4 de chacune: assiette a dîner, as­
siette pain beurre, bol soupe céréale, tasse et soucoupe. Aussi 1 de chacune: plat rond, légumier ouvert, sucrier couvert et crémier. Ens. de service 5 pces — 1 de 

chaque: plat, légumier ouvert, sucrier couvert et crémier (Disponible en “Summertime” seulement) En vente jusqu’à épuisement du stock.

Rayon 757 au cinquième. Aussi à Fairview. aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

%

m 19?»Prix Simpsons
pour b

• Pratiques et elegants couverts "Heri­
tage” d’entretien facile pour table 
d'hôte ou usage quotidien

• Ens. 48 pces — 8 de chaque: couteau 
A diner, fourchette ù dîner, fourchette 
A salade, cuiller soupedessert. 16 
cuillers à thé.

Rayon 74Gau cinquième.
Aussi ù Kairvicw, aux Galeries 
d'Anjou et nu Carrefour Laval.
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rabais $30 
lit matelot de 
style colonial avec matelas
• Pour résoudre vos problèmes de rangement, voici 

pratique lit matelot avec robuste cadre en bois dur et de 
deux grands tiroirs.

• Chevet rehaussé d'un attrayant motif; pied en placage.
° Fini ton cannelle sans souci d entretien et rebelle

taches et aux ëgratignures.
• Confortable matelas à ressorts lovés: 

ton matelassé coussiné de feutre ev d'isolant sisal: lar­
geur :19”.

Lit matelot seulement ;v,., ree Simp<o»s m.

Matelas seulement

in

mde “Lloyd’s”
système stéréo modulaire
transistorisé et base assortie

!un

aux

recouvrement eu Prit rt'ü Stmpsoni JJ!* fuiPnx Simpson*• Châssis transistorisé 
AM FM FM Stéréo

0 Magnétophone joue-cartouche 8 pistes in­
corporé.

• Table tournante automatique, levier de re­
pérage.

• Deux grands haut-parleurs pour une repro­
duction sonore parfaite.

• Garantie un an sur pièces et service.
• Modèle "Llovds” = Q3-2400-7626 STD YT 

7440.

avec récepteur

il ®g)®«*279 19*"
19""Prit rcç. Simpson* .>>* Vfc

’‘■fe”
0€2 SIMPSONS 

S£ 1TCUVT LE CAOCAU 
TOLU OWXl PAT»

ti

—
m

radio 4M/FM 
t ransistorisée 

PA \A SONIC*

c
;
7^

gg g

S6& 3*' ÎSIür is£ %34" I't;Prix
Simpson* lit continental 

de “Sealy” I8 '^5=^-' i-5
IS

7.x• Bande* AM KM avec antennes incorporée.»
• Puissant haut-parleur 4” monte a l’avant
• Modelé de profil surbaisse: syntonisatcur 

coulissant.
• Contrôle de tonalité - positions: C A K ~ur 

KM
• Modèle s IîE-62ê.'iC*. Garantie 90 

»erx ice. 1 an sur pieces

1
0 Construction de luxe 
0 Matelas à ressorts lovés, 

coussinés de feutre blanc.
Dessus matelasse 

° Cadre du sommier-tapis­
sier en bois dur.

Rayon 769 au sixième. Aussi a Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

COMPOSEZ 842-7221... J OCR ET MIT.
Achetez par téléphone 24 heures par jour, 7 jours par semaine.

'

* Recouvrement 
au motif floral.

° Pieds en bois dur.
° Largeur 39” seulement.

/ Prix Simpsen rayonne
i 99®*

lour* >ur

Rayon 770 au cinquième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.
COMPOSEZ 812-7221... .lOlR ET M IT

î
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•- : «
m!i§! aA* > amm ° Tête a plis pinces pour un drapé impeccable 

° 100eV polyester lavable-peu ou pas de repassage 
° Riche tissure en relief au motif quadrillé 
° fête à H plis pinces: crochets "Empire" inclus 
° Ton blanc, or. brun, naturel ou melon. Env. 144" x 9ô"

y. «:V
1

/exÜ ]!Ë! I il Si /" L

Sin \I m l ~x
Rayon 756. au quatrième. Aussi à Fairview. aux Galeries d’Anjou et au 

Carrefour Laval.
!

i I

Composez 842-7221... jour et nuit
Achetez par téléphone 21 heures par jour, 7 jours par semaine
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jolies lampes de 
table à bas prix

économisez $30 
aspirateur de 

marque 66Kenmore99
économisez sur tapis 

ovales en nylon tressé

<&99 #99
Qiy rèq. 12.98 Qjx

Prix Simpsons
.1. Lampe en céramique. Ton blanc 0099 
avec abat-jour jaune. Hauteur 26". •Z
B. Lampe en céramiqu- avec motifs
coquillage. Base ton blanc z :ec abat-jour «>099 
vinv le plissé ton blanc. Hauteur 28". «S 59
('. Lampe genre jarre en céramique.
Base ton crème ou brun avec abat-jour vi- * 099 
nvle ton blanc. Hauteur 30". ■‘-*59’

li. Lampe “Bulle de verre". Base en 
verre translucide avec abat-jour vinyle 
b aine ou base en verre fumé avec abat-jour 
en vinyle plissé noir. Hauteur 27"
E. Lampe en métal. Base laiton couleurs 
multiples avec abat-jour vinyle blanc cassé.
Hauteur 25”.
Aussi disponible, non représente:
4b«:-jour plissé en acétate Blanc.

Prix rts. Sirtesorj

189s® 16»®Prix rcc.
Simpson* '219.98 :'20"x 3'2 ' 

rcc. 4.98
% 66

rre. -21 98

39" 79" 49"i'H'xSli' 
rég. SV5• Barre brosse de battage “Powermate"' 

vous permet de nettoyer à fond.
° Moteur à turbine jumelée
• Succion scellée 90”
• Commutateur au pied, cordon 20’ à rebo­

binage automatique. Rallonges s’enclen­
chant, boyau 6’.

• Complet avec accessoires. Modèle 2493

«“ >* ‘ i 11 *6 ’
rfc. $89

29"° Réversibles ils peuvent être 
utilisés des deux côtés 

s Tons prédominants de vert 
avocat, rouge, brun, or, rouille 
ou bleu.

• Les dimensions sont approxi­
matives.

• Tons rouille ou brun non dispo­
nibles en dim. 8’6” x 11’6”

Rayon 750, au quatrième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou 
' et au Carrefour Laval.

• Superbes tapis pour raviver 
votre intérieur!

• Parfaits pour la maison, le 
chalet.

• Robuste nylon tressé avec cen­
tre à double épaisseur

7"x8"x8" 
genre tambour 
lS’hlVxV 
genre tambour 
14"xl5"xl5" 
genre tambour 
6"xl2"xl0'* 
genre cône. 
9"xl6"xl2" 
genre cône

21*25
21*45

21*47
21*41
21*47

u.asch.
23.93 ch.

2193 ch.

2t.9Sch.

24.93 ch.

Rayon 754, au quatrième. Aussi a Fairvicw, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

Rayon 748, au quatrième. Aussi à Fairview, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval. •

wsaBwââmm

ms9 COMPOSEZ 842=7221». JOUR ET NUIT
I

;
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draps “Porcelain Butterfly” sans 
repassage signés "Wamsutta"

rabais $10 à $20 — Ensemble 
bâtons de golf pour papa serviettes de bain 

en tissu éponge■Jumeau: 
plat 66"x 100" 

housse 39"x75"

Double: 
•plat 81"x 100" 
housse 54"x~5"

' Queen : 
Plat 90"x 110" 

housse 60" x SO" 499A. Rabais $20 — Ensemble 11 pees “MacGregor XP 270”
• Exclusif a Simpsons, pour hommes droitiers
• Manche noir/beige; têtes fini bois naturel
• Ens. comprend: Bois 1,3,4; fers 3,5,6,7,8,9 et cocheur.

Prixn's. Simpsons 179.99 Ens. 11 pees

Prix
Simpsons4»» 6»? Il»»159" • Tissu éponge en coton, épais et absor­

bant
• Dimensions 30”x60’?; serviette assez 

grande pour s'y envelopper. Parfaites 
pour le bain ou la plage

• Bordures tissées indéformables, our­
lets cousus

• Tons unis de rose clair, rose pale. vert, 
blanc, jaune ou bleu

Taies d'oreillers, env.42”x33”...3" pai
• Draps de marque renommée importés des E.-U.
• Tissu 5U% “Fortrcl" polyester 50% coton “Super­

lin"

• Motif estival “Porcelain Butterfly” en bleu ou cui­
vre sur blanc

• Ceci est un achat spécial en vente jusqu’à épuise­
ment du stock.

B. Rabais $10 — Ensemble 7 pees “Spalding Sureflite"
• Ens. pour hommes droitiers et gauchers aussi ens. pour femmes 

droitières
• Ensemble exclusif à Simpsons, ideal pour le débutant
• Manche bleu blanc: bois avec tête ton bleu
• Ens. comprend: Rois 1 et 3: fers3.5,7.9et putter

Prix rrç. Simpsons .î.9.,9.9 Ens. 7 pi es

• Lavable A la machine, sans repassage
• Mousseline 130 fils au pouce carré pour longue 

durée
• Draps housse avec coins élastiques pour ajuste­

ment parfait

• Draps plats pour lit double en bleu seulement 
Toutes les dimensions sont approximatives
Veuillez indiquer un second choix de coloris.49"

■

«Aussi disponible, non represents :
( Rabais $20 — Ensemble 11 pees “Spalding Sureflite"
• Ensemble 11 pues pour hommes droitiers cm gaucher*
• Identique A R. l ens, comprend: Bois 1.3.4: hcr 3,4,54>.7.'\‘l et io- 

cheur.

mm mmrl 'iHiO79" :A

%.
Prit tce P'O'is of« ou Ens. 1 1 pves

Rayon 75A. au cinquième. Aussi A Fairview, aux flalcries d'Anjou et au ( arrel'our J.aval

llllllll
§i■ 1i -v ~....... •: !

//
économisez! Ens. 
d'exercice 2 pees 

en nylon extensible

%4$\u- A/ r &

V f"
ens. tapis 2 pees 

pour salle de bain
rabais s4 — Rideaux de 
douche “patchwork”

rabais s2 — Rideaux de 
fenêtre assortis

Hommes
Prix rcg. 

Simpsons 18.9$

Garçons
Prix rip. 

Simpsons 15.98 S" 13"Prix
Simpsons

• Peluche 100% mvlon lavable
• Tapis ovale, env. J3"x 34"
• Envers caoutchouc gaufre anti-derapant
• Couvre-siège standard avec tour élastique 
•Tons or. brun. bleu, orange, rose pale, vert mt

blanc. (Jusqu'à épuisement du stock).
Veuillez indiquer un second choix de coloris.

Prix rcg. 
Simpsons 16.99' "%% 6"Prix reg.

Simpsons 8.99
B. Rideaux en vinyle au motif “patchwork"
• Complet avec alla files
• Lavables, sèchent rapidement
• cnv.36"x54"
A ou B en brun'jaunc, giis'noir. roupebleu \crt 
bleu ou rougeïose pale.

A. Modèle H panneaux en vinyle robu.-te
• Garniture de pompons, oeillets en métal
• Doublure vinyle assortie
• Dim. approx. 72”x72"

:

*yi ° Se lave et sèche A la machine 
e Veste à col droit transformable, 

glissière'devant. ravure contras­
tantes

« Pantalon A bande de taille élasti­
que. jambe avec glissière, sous- 
pieds élastiques

Hommes; rayures ton or hleu roi, 
marine ou rougeblanr. Pfô'tV» 
M tô"9”). G (6*), TG (6'3").
Jeunes garçons: Tons marine nu 
hleu roi. PM*7"). M(.V). Gl.ü’r’i.

% X Rayon 751. au quatrième. Aussi A Fairview. aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval
VA
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SE TROUVE LE CADEAU 
; POUR CHAQUE PAPA :

5 .^7 uifnatiwnLfSAai S

V ■ CHEZ SIMPSONS

L :
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imm. te;; 8#

: i :
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,.! 1 g s
J; ;;y'z's H

i3i:j

F. \ ' ?; l: % :
\

m
: 'S 1

X
: \ S« K—s-

b souliers sport en cuir suédé 
pour hommes et jeunes gens

frais mail la is 
avec capuchon

E5

hommes

Simpsons if

jeunes garçons
Prix rce 

s imp.sons ,-?»*)
/

799 0 Une occasion unique... un bas. 
prix intéressant!

• Modèle lacé deux oeillets fait en 
Roumanie. Semelle crêpe véri­
table 10 mm.

• Support plantaire perforé, semi­
doublure et bourrelets en cuir.

• Robuste cuir suedé en ton brun 
foncé.

® Pointures 7-12 avec • .
•En vente dès maintenant au 

magasin Simpsons le plus près 
de chez vous.

R

Prix Simpsons• Ideal pour le «pn rtit ou ie campeur
• Tissu S7% coton 13% polyester avec intérieur 

molleton
• Manches longues, poche kangourou, capuchon 

A cordon coulissant.
Hommes: Marine, bleu roi <-u cri*. P.M.G.TG. 
Garçons: Marine ou gris. P..M.G.TG.
Ravon 733. au cinquième. Aussi .1 Kairvieu. aux 

t iaîcrie* d'Anjou et au Carrefour I.rival

17"
\

Rayon 723. au deuxième. Aussi A Fairview. aux Galeries d’An jou et au Carrefour Laval

m COMPOSEZ842-7221... JOUR ET NUIT
Achetez par téléphone 24 heures par jour...7jours par semaine

SB;
h

*
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pour l’été, 
des robes 
droites 

sans souci

<£r
A4.

8a g*
V V*i g:Ma it w

mm,l A

/ Prix Simpsons/à* il IV X -

Æ « A
■ . iW;> 1

V -v

M
i ,n 9"

:

Ni L^.t

!It
ï\\3 • ■j \. If,UL

• Modèles fourreau sans glissiè­
re ni bouton.

• 35% coton.
• Poches plaquées, ceinture 

nouée facultative.
• Variété d'imprimés et de tein­

tes dans le groupe.
• P (10-12), M (14), GU6-18).
• A. Col mandarin, manches 

droites.
• B. Modèle â manches courtes, 

empiècement à col intégré, 
devant froncé.

Commandes acceptées sur mo­
dèle et taille seulement.

i

ml mmtëplpl 

% ;

!

Ê
/ L * ! ïm

LÎI.

/ BEESP £%KM w
m m- *

JB; y !

1 yMTi ■ b# ilm .

%/A \
1 • \

tA- t

; 1 culottes
extensibles

m
BU ■F’ J,:■ % ' w m#..m Prix Simpsons 

Sfud^lc Cou l)
■V m■■ t'.\ '$ ; !H il®W£'\-F # ' '. r w ■ . 3/2"P­

F: ¥ : ffl UUS 0
G#. C. Modelé bikini en fraîche 

dentelle de nvlon extensi­
ble. Gousset double tricot 
coton. Blanc, rose pale ou 
bleu. Une seule taille pour 
hanches jusqu’à 40".
D. Culotte en dentelle de 
nvlon extensible «identique 
au modèle C).
E. Culotte-gaine. Modèle 
8ycê ny 
vous procurant un maintien 
léger. Coutures plates. 
Blanc. M (2li). 0(28). TG 
.;m>.

:; ^ 4 m ^'tè. \rabais $5 — peignoir 
velours avec capuchon

,mc' ' . .v:

WÈkys N ,'j# sr v
f

r il

U27" lun 1 V t spandexPrix rep.
Simpsons $33

• Modèle long et confortable avec glissière devant, po­
ches latérales fendues, capuchon.

• 79% cotoiV21% polyester.
• Bleu, rouge ou vert
• Tailles pour dames P, M, G.

Rayon 741 au quatrième. Aussi à Kairview, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval. 
Veuillez indiquer un second choix de coloris.

7

jolie robe polyester 
de coupe seyante

2" ch
Ravon îâl mu s«u«

Ai|»i itiuviM aux fultuM 
o Anjou et au Carreleur Lu ai.gM Er

a NIVv
COMPOSEZ 
842-7221... 
jour et nuit.33" Z

mn
Prix Simpsons

SXNi Tu,' :.sv\v> vlnU. mD

hr J&'f• Casaque à manches cour­
tes avec col en V, ceinture 
nouée.

• Jupe fourreau à six godets.

• Imprimés floral sur beige, 
gris ou vert menthe.

• Tailles 12 à 20.

• Vivez l’été en toute fraî­
cheur avec cette robe 2 
pces

• Vous la porterez en toute 
occasion surtout en voya-

'i • %

■illF -
il ■■J

II AfV Aâ IIJ
4 m' \■: :P >êM

fjj», eXgl

ge. •• - mm• Se lave, sèche par égoutte­
ment, n’exige aucun repas­
sage.

f ft hw?mf. I
m u.a .■‘gXu -c-l*
m

b /il
'ijl

PbMj 
flËBrt

%

i7 ■Rayon 734 au troisième. Aussi a Fairview, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

COMPOSEZ 842-7221... JOLIS ET K LIT.

I V;
«t

/.I II/'iiws /m3
/1

< 1

lins V
C I I ID

VmSolde! /.
i ! 0

X. V •X 'LLi v
i /!- il

\BE 55rabais $7 à $9 — souliers 
“Wallabees9* de “Clark” 

pour dames

# ! ili>Vr':

i#1! ■!w

M.
i& 1

34»»Prix rég.
Simpsons $42 à $44 seyantes robes 

pour le soleil
en s. pantalon 

casaque en coton
C. Prix ré/l.

Simpsons 9.98 D. Prix Simpsons
799 099

C. Rabais sur casaque pour fillet­
te. Coton genre gaze ton naturel. 
Devant brodé multicolore. Garni­
ture dentelle. 7 à 14.
D. Pantalon "6 gun". modèle 
western ti braguette et fermeture i» 
bouton. Rêtrécissage 2 à 3%. Bleu 
roi, rouge ou beige naturel. Tailles 
pour fillettes 7 b 14.

Rayon 745 au deuxième. Aussi à Fairview, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Lavai.

soyeux dessous féminins 
à des prix intéressants

e N’hésitez pas à profiter • suède ton bois de chêne,
ou sable; veau en brun 
seulement dans le grou­
pe.

• Pointures interrompues
• Ceci est un solde saison­

nier. Toutes les pointu­
res ne sont pas disponi­
bles dans tous les coin-

898A. Rabais $3 sur combinaison en “Antron" nylon. Den­
telle au corsage et à l'ourlet Bretelles réglables. Longueur 
régulière (39'/:"). Blanc ou noir. 34 â 36.

Prit
Simpsonsde ces prix réduits.

Prix rég. Simpsons 7.99 4"
A. Pour fillettes. Modèle tablier 
volante. Glissière au dos. 100% 
coton, imprimé. Marine ou rouge. 7 
ô 14.
B. Modèle A pois avec volant rayé. 
Boutons au dos. 50% polyester,50% 
coton. Vertbianc, orungeblunc, 
rouge blanc. 7 à 14.

• Modèle lacé 2 oeillets. B. Rabais $3 sur jupon en "Antron" nylon. Dentelle à 
l'ourlet Bande élastique à la taille. Longueur régulière 
(21"). Blanc ou noir. M, G.

Prix re'g. Simpsons 5.99 3®*• Talon compensé, semel­
le crêpe véritable.

Profitez de ce solde saisonnier qui durera jusqu'à épui­
sement du stock.

Rayon 721 au deuxième. En ville seulement

C. Culottê-gâiüô de "Daliyfresu." Maintien léger. Filet 
résistant 80% nylon/20% spandex. Blanc, beige, corail, 
vert menthe. Tailles M, G, TG.

ris.

Prix Stmpsons 3"

Rayon 741 au quatrième. Aussi à Fairview, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Lavai

Pour achat en personne seulement. COMPOSEZ 042-7221... JOUR ET MIT.
Achetez par téléphone 24 heures par jour, 7 jours par semaine.♦ I

t

I
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pour la Fête des Pères! 
rabais s5 « SI5

i

1

jP

I ,

KI-V i
• .1 Prix rég. Simpsons $25 à $35Æ Ig# ; y: % RB;

[y.'TU.m#1#Ê# 19".
m %

!7 .

.jit
il ' iv

A B ' 1/
m - " - :

% #
H 7 ïi • Toujours appréciés à la Fête des Pères

• Tissus ou tricots 100% polyester et polyes­
ter/laine

• Modèle très recherché avec passants de 
ceinture, poches hautes ‘4 et jambes légè­
rement évasées

• Tons unis ou motifs fantaisie en bleu, gris, 
brun, vert.

• Tailles 30 à 40 dans le groupe

Commandes acceptées sur taille et 
couleur seulement.

,A

I . I

1

?■
8 : sf- -v; -/ ::Imrnsamr-

I!.. ; y: : ;
./ Am

mis
/s

'' if\ %I i.K a * - - '
l

\ v / #\ I#
i *rabais $7 à $15 - peignoirs 

pour la Fête des Pères
Prix rég. Simpsons §20 à S60

:
l il

ï
m1m

ï
ï
# 
.:f «:»Ÿ ENS.

DÉTENTE^ >.'7%12",44®» fVMm
I

•Tous offerts à des rabais intéressants pour la Fête des Pères
• Peignoirs d’excellente qualité provenant de maisons canadiennes et 

modèles importées.
• Seulement 3 versions représentées de notre imposante sélection — 

modèles enveloppants classiques, judo, modèles avec capuchon et 
plusieurs autres

• Tissus éponge 100% coton. 65% polyester/35% coton, soyeux acétate.
• Tons unis, motifs, quadrillés dans des tons vifs ou clairs
• P. M. G. TG dans le groupe

Rayon 713 au rez-de-chaussée. Aussi à I'airview, aux Galeries d'Anjou 

et au Carrefour Laval.
Pour achat en personne seulement

h : 3 pees offert avec 
9.99 de rabais

8 1 a# u

S> t \ „.Vi

* Prix nig. Simpsons 59.9S

m #

49»»
1 hIWj

4 i

( Sà. \ • Vous v serez à l’aise durant toute la saison

i^KSSKa * Ens. de détente très recherché taillé dans

présenté en
grand solde! Chemises sport 

sans souci pour papa
i ' un tissu 100% polyester 

<7 • Pantalon supplémentaire
Ljtfr > J pied-de-poule assorti

:8>v
»;? i V:

K- jft'His
■Æâ l : : • Veste-chemise avec empiècement devant et 

arrièreIlGroupe J 
Prix rcç. 

Simpsons
su

Groupe II 
Prix r«v 

Simp 
SI J à SIS

■../UGroupe III 
• Prix rug. 

Simpsons 
$16 a$22

Ill
. • Pantalons avec jambes légèrement évasées 

et passants de ceinture
• Marine, brun chocolat, beige ou bleu pèle
• Tailles 36 à 46

14 ' y
é8" 8/7

i I v
€&99 r.' /: m
QJ7

7 MR#• Tons de bleu, brun ou vert Groupe I 
en tons unis seulement

• P. M. G. TG dans le groupe

• Modèles à manches longues ou cour­
tes. Imprimés ou ton unis

• Polyester'coton, 100% polyester ou 
acétate nylon

lV

CV (%
% 's# m4 " shorts classiques 

faits au Canada
Commandes acceptées sur tailles et coloris seulement.

f-}‘
j |

rabais 20% - polo pour hommes
Prix Simpsons#

W//
pÂi X,/ Â
M 7\#fsÈÊËÊÈr} '

..
8>®e• Chemises à 4 boutons devant, manches courtes et poche de poi­

trine
• 100% polyester ou polyester/nylon
• Bleu, beige, blanc ou jaune
• P.M.G.TG

Prix rëg. 
Simpsons $10 7h

7»9 A"

/ • Un cadeau que papa appréciera sûrement!
• Confection en 50% polyester/30% viscose' 

15% lin/5% autres fibres
• Poches western, 2 poches arrière
• Bleu pâle ou naturel (beige)
•Tailles 30 à 38

Rayon 712 au deuxième. Aussi A Fairview, "aux 
Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

Composez 812-7221... 
jour et nuit

Achetez par téléphone 24 heures par jour,
7 jours par semaine.

fiï &
'Commandes acceptées sur tailles et coloris seulement. •SfctiSK 1

.
fâ

r

uUveste ou pantalon de détente d ï
■ '/

,
"TL• Pour hommes. Veste-chemise, pan­

talons a jambes légèrement évasées.
• Toile à voile 50% rayonne'ôOlc poly­

ester

• Coloris à coordonner: rouille, beige 
ou bleu.

•Veste 36 à 42; pantalons 30 à 40 
dans le groupe. 1 ï.

Prix Simpsons

8M*Pour achat en personne seulement. Sa
m

;-Xf i
Rayon 713, au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, 

aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.
Composez 812-7221 Jour et nuit /Am
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